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4 Ainsi docteur. vous ave. 
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ville - 


2 Tiens, j'ai la même clôture 


: : # au fond de mon jardin. 
A'priorlje ne ds - \ ; 
pas non. Faites-moi = 


un devis. ce” Ne restez pas é 
’ \ \ là à vous 


= tourner les 

(l : pouces. L 

: EE { 
€ ii }: S à 
c S Gina Lollobrigida et 
À \ Louis Jourdan dans 

' € - Les Sultans - 
On ne croirait jamais que * 


vous vous habillez chez 
Cardin 


Jean Letebvre dans + Quant c'est parti, c'est parti - 
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à primé 
le cachet de la poste fera foi ous dispos 


Et maintenant mes 
frères, mettons-nous à 
genoux et prions_ 


Deborah Kerr et Yul Brynner dans - Le roi et moi « 


Une photo - esthetique - d'Emile-Bayar (1906) Marlene Jobert dans - Le passager de la pluie - 


Bette Davis dans -The Anniversary - 


Une scène de 
- L'Empereur du Nord» 


Jane Fonda et 
Michael Caine dans 
+ Que vienne la nuit » 


J'ai toujours dit qu'il avait 
la langue bien pendue. 


Première leçon — Ilest 
conseillé à la mariée d'ôter son 


> 


Paul Newman dans 
- Juge et hors de la 
loi = (+ Il était une fois 
Ce n'est pas vous qui un ige FE Roy 
m'en mettrez plein la à een ». 
va En voilà un qui est dur de : 
ha leuille_ 


faut-il interdire |'érotis 


De tout temps, l'érotisme a attiré l'homme et c'est une chose 
bien normale. L'amour est au centre du monde et il a provo- 
qué bien des révolutions. Comment s'étonner alors que 
l'érotisme qui est l'expression privilégiée de l'amour, soit le 
centre d'intérêt de la race humaine ? Aujourd'hui avec le 
développement du progrès, l'homme peut se consacrer 
davantage aux choses de l'amour, n'ayant plus à lutter 
comme autrefois pour la simple survie. De plus, les tech- 
niques de diffusion ont pris un essor considérable et 
influencent. à une échelle encore jamais connue, les foules 
qui sont touchées par elles. 


- Der Pott -, une fantaisie - prussienne » trés apprécié par les téléspectateurs 
allemands On devine pourquoi 


Ainsi, depuis de nombreuses 
années, les amours passionnées 
ont été chantées par le cinéma. Le 
monde évoluant, au fur et à me- 
sure de tentatives et d'audaces 
plus ou moins scandaleuses, le ci- 
néma est allé de plus en plus loin 
dans la description des réalités de 
l'amour. Nous en sommes arrivés 


à la (ÉIEVISION ? 


Dans -Strandgut-., un 
striptease d'Heidy Boh- 
len, On a vu cela déja a 
lORIT.F. ? C'est possible 
mais alors tout à fait ex- 
ceptionnellement et alors 
que les enfants sont 
couches depuis long- 
temps. 


à ce que nous connaissons main- 
tenant, à savoir une prolifération 
de films spécialisés appellés 
« pornographiques ». Nous ne dis- 
cuterons pas de la justesse de 
cette appellation et nous essaye- 
rons encore moins d'établir la dis- 
tinction entre ce qui est pornogra- 
phique et ce qui est érotique, car 


Un spot publicitaire dans lequel on voyait le sein d'un mannequin l'espace 

d'une seconde) a été interdit par la télévision française. Voici ce que les 

téléspectateurs allemands ont pu voir récemment — à 20 H 151 — sur le 
Premier programme | 


A l'exception des stations hollandaise et allemande, aucune télévision n'a osé 
programmer le spectacle du «Living Theater = 


selon la formule bien connue, ce 
qui est l'érotisme de l'un est la 
pornographie de l'autre. 

La télévision, encore assez 
jeune d'âge, risque néanmoins de 
suivre d'ici peu l'évolution remar- 
quée dans le cinéma. En effet, 
après une fâcheuse tendance à 
présenter la violence sur ses 
écrans — tendance encore vi- 
vace, d'ailleurs — la télévision se 
libéralise s'orientant de plus en 
plus vers le réalisme en ce do- 
maine. 


JUSQU'OU ALLER 
TROP LOIN ? 


Le phénomène est sérieuse- 
ment amorcé aux Etats-Unis. 


Quant à l'Europe, c'est vers l'AI- 
lemagne et la Hollande qu'il faut se 
tourner pour y voir les premières 
manifestations. Bien sûr, les au- 
daces télévisuelles n'ont pas en- 
core atteint celles du cinéma. Ce- 
pendant, la nudité partielle ou to- 
tale n'est pas absente des petits 
écrans allemands et hollandais. 


Ainsi, le « Rudi Carrell Show », qui 
passe sur ces deux antennes est 
connu pour son audace. Par ail- 
leurs, les dramatiques et les 
films-tv produits par les stations 
allemandes sont dans certains cas 
fortement teintés d'érotisme. 


Face à cette libération, on peut 
légitimement s'interroger. Doit-on 
instaurer une censure qui éviterait 
les abus? Rappellons qu'aux 
Etats-Unis un code de ce genre in- 
terdisait de prononcer certains 
mots et même de montrer une 
femme enceinte sur le petit écran. 


Les mœurs ont changé et de tels 
tabous sont devenus anachro- 
niques. Cependant. la libéralisation 


des mœurs n'autorise pas toutes 
les extrémités. Car il y a un 
problème_ 


UNE NOUVELLE 
GENERATION 
D'OBSEDES SEXUELS ? 


En effet. la télévision est par ex- 
cellence un spectacle familial qui 
rassemble devant l'écran parents 
et enfants. Que penserait et que 
pourrait faire une maman qui re- 
garderait avec ses enfants une 
émission comme le « Rudi Carrell 
Show = ? Car, contrairement à ce 
que l'on pourrait croire, un tel pro- 
gramme n'est pas diffusé après 10 
heures du soir, mais au milieu de la 
soirée. Ceci n'est qu'un exemple 
parmi d'autres, mais il situe bien la 
question. Car, la nudité à l'écran 
n'est pas à rejeter d'une façon ca- 
tégorique, dans la mesure où elle 
est justifiée. En effet, l'interdire 
peut apparaître comme une at- 
teinte à la liberté d'expression 
principalement en ce qui concerne 
les films-tv, généralement consi- 
dérés comme des œuvres expé- 
rimentales, qui ne sont pas tou- 
jours accessibles au plus large 
public, mais qui sont nécessaires. 
Conscients de ces difficultés, on 
s'accorde pour faire passer ces 
émissions à des heures de moins 
forte écoute. Et cela est très bien. 

Par contre, ce qui serait à ré- 
glementer, ce sont les pro- 
grammes de variétés attirant la 
grande foule, y compris les en- 
fants, et dont certains sont pour le 
moins lestes. Car si le processus 
s'amplifie, la télévision transfor- 
mera peut-être, après avoir favo- 
risé la violence chez les jeunes, 
une nouvelle génération de spec- 
tateurs en voyeurs et en obsédés 
sexuels. 

Jacques Montfort 


SOUFFREZ-VOUS DE 
«TELEVISIONNITE ? » 


Il est bien connu que l'abus de télévision peut causer 
des troubles et pas seulement d'ordre visuel. Certains 
individus sont plus gravement atteints que d'autres mais, 
de toute façon, le danger subsiste et tend même à 
s'étendre. 

Le questionnaire ci-dessous vous permettra de mesu- 
rer votre état et déterminera si jusqu'à quel point vous 
êtes intoxiqué_ 


1. Mangez-vous devant votre poste ? 


Toujours - 10 points. Parfois - 5 points Jamais - O0 points. 


2. Sélectionnez-vous les programmes ? 
Oui - 5 points. Non - 10 points. 


3. Allez-vous dormir quand vous avez sommeil ou restez-vous 
devant le petit écran ? 

Je vais dormir - 0 points. Je reste parfois - 5 points. Je reste tou- 
jours - 10 points. 


4. Les personnages de la télévision vous paraissent-ils plus inté- 
ressants que les membres de votre famille ou vos amis? 
Oui - 25 points. Non - 0 points. 


5. Si les visiteurs arrivent, éteignez-vous le poste ? 
Non - 20 points. Oui - 0 points. 


6. Préférez-vous rester chez vous devant la TV. que sortir avec 
des amis ? 
Oui - 25 points. Non - 0 points. 


7. Regardez-vous chaque jour le feuilleton, quel qu'il soit ? 
Oui - 10 points. Non - O0 points. 


8. Vous mettez-vous en colère si votre programme favori est rem- 
placé par la diffusion d'un événement politique ou social important ? 
Très fâché - 10 points. Assez fâche - 5 points. Pas fâché - 0 points. 


9. Etes-vous ennuyé quand votre téléviseur est en panne ? 
Très ennuyé - 10 points. Assez ennuyé - 5 points. Pas ennuyé - 0 
points. 


10. Combien d'heures par jour de congé (ou week-end) regardez- 
vous la T.V.? Combien d'heures par jour de la semaine ? 
Comptez un point par heure pour tous les jours 


11. Préférez-vous regarder les actualités que les lire ? 
Oui - 10 points. Non - 0 points. 


12 Cela vous inquiète-t-il de trop regarder la TV. 
Oui - enlevez 5 points de votre total Non - ajoutez 10 points 


e 
Si VOUS AVEZ OBTENU: 


1. Moins de 25 points : 

Bravo ! Vous êtes capables de vivre sans votre poste, vous êtes 
sans aucun doute un esprit créatif et vous avez l'un ou l'autre hobby 
De plus, vous aimez la discussion et la vie en société 


2. De 25 à 80 points : 

Vous aimez beaucoup regarder la T.V. mais pas au point de tout/lui 
sacrifier. Pour vous, la vie de famille et les contacts humains ont 
encore de l'importance 


3. De 80 à 120 points : 

Attention ! Vous êtes sérieusement intoxiqué par votre téléviseur 
Vous fuyez la réalité et vous vous montrez asocial en vous refermant 
sur vous-même. Une cure de désintoxication s'avère indispensable 


4. Plus de 120 points 
Vous êtes très gravement atteint Votre seule vue sur le monde se 
limite à un écran de 60 cm de large. Votre cas parait incurable 


MÊME LES FÉMINISTES 
DU M.L.F. NE RÉSISTENT 


PAS À OLIVER REED 


Londres, janvier. 

Quand son cachet est passé 

dans une catégorie supérieure, 
Oliver Reed a pris conscience du 
fat qu'il était devenu une vedette 
internationale et qu'il lui fallait donc 
vivre en tant que telle. Ainsi donc, 
à l'image de ses prédécesseurs 
hollywoodiens des années trente 
et quarante, il s'est acheté un 
manoir. 
Et pas n'importe lequel : un vieux 
monastère en ruines des environs 
de Dorking avec soixante 
chambres et plus ou moins vingt- 
quatre hectares de terrain. || con- 
cède volontiers que c'est un peu 
grand pour une seule personne 
mais que c'est néanmoins très 
agréable. 

- Evidemment, dit-il, c'est ridicu- 
lement extravagant et mes notes 
d'électricité avoisinent les 
3000 NF par trimestre quand je 
ne coupe pas pour réaliser des 
économies. Mais je ne m'en plains 
pas_ au contraire. Si lon veut 
vivre à la campagne, c'est la seule 


solution, croyez-le bien. J'ai besoin 
d'une pareille demeure pour pou- 
voir méditer et les vingt-quatre 
hectares me permettent de rester 
à l'écart de tout - 


UN GARÇON 
TRES ORDINAIRE. 


“A lécart de quoi?- aije 
demandé 

- Des gens, de mes -fans-, de 
tout ce qjiui colle à la vedette de 
cinéma. Je reviens de France où 
j'ai assisté à la première de mon 
dernier film - Les trois mousque- 
tairres - et vous ne pouvez pas sa- 
voir quel soulagement c'est pour 
moi de me retrouver à la maison. 

- J'ai dansé avec la coiffeuse de 
Raquel Welch à une réception 
donnée après la première et Ra- 
quel, qui joue également dans ce 
film, a boudé toute la nuit Pour- 
quoi ? Attention, je ne dis pas que 
ça ne me plait pas d'être une 
célébrité mais il existe une limite 
jusqu'à laquelle on peut faire partie 


de ce monde sans, pour autant, 
perdre la raison. Quand je tourne 
un film, je mène un certain genre 
de vie. Quand je ne joue pas, je me 
retranche ici et je me méle aux 
gens du pays : le cabaretier et sa 
femme, mes jardiniers et leurs fa- 
milles et d'autres. Des gens que je 
n'impressionne pas et qui me trai- 
tent comme le garçon ordinaire 
que je suis.» 

« Mais votre image publique est 
tout sauf ordinaire» lui dis-je. 

«Voyons-le ainsi: en privé je 
crois être une agréable personne 
appartenant à la bonne moyenne 
mais dès que le public est con- 
cerné je dois avoir une image 
bien définie une fois pour toutes. 
La plupart des célébrités du ci- 
néma ont leur image de marque. 
Prenez Michael Caine, par 
exemple : quand il a débuté, c'était 
un bonhomme ordinaire qui s'inté- 
ressait aux filles et, aujourd'hui qu'il 
est marié et devenu respectable, 
c'est toujours un bonhomme fort 
ordinaire. Richard Harris, par 


LI] 
par Clive Hirschhorn 


contre, était un noceur qui savait 
boire. Mais, depuis que sa femme 
l'a quitté pour Rex Harrison il est 
devenu un noceur abandonné qui 
s'exprime au travers de ses 
poèmes. C'est sa nouvelle image ». 

« Moi, je suis du type renfermé, 
agressif qui obtient en général ce 
qu'il désire. Bien avant de devenir 
célèbre — terrible mot que celui- 
là! — je pouvais toujours trouver 
une place dans un restaurant où je 
voulais manger même quand il af- 
fichait complet = 


« M'OFFRIR LES FILLES 
QUE JE VEUX... 


Il n'est pas nécessaire d'être 
une vedette de cinéma pour que 
s'ouvrent des portes qui sont 
normalement fermées. Un em- 
ployé de banque qui a de la per- 
sonnalité pourrait en faire tout au- 
tant = 

« Que signifie alors la célébrité 
pour vous ? », lui ai-je demandé. 


«Mon manoir est un peu grand pour une personne mais il est néanmoins fort agréable_ - 


Impitoyable dans -Les charognards =_ 


«L'argent. les moyens de choi- 
sir des scénarios que je désire et 
de m'offnir les filles que je veux. 
C'est le lot inévitable de la cèlé- 
brité. Quand on est un homme 
normalement constitué, on est sûr 
de ne jamais manquer de filles. = 

«Il m'arrive de recevoir, à l'oc- 
casion de la Noël, des vœux de 
filles dont je n'ai jamais entendu 
parler et qui m'offrent leurs ser- 
vices pour m'aider à retaper la 
maison. C'est vraiment incroyable ! 
Evidemment c'est souvent très 
agréable mais, à la longue, quand 
un homme arrive à mon âge (35 
ans), il recherche quelque chose 
de plus durable. Heureusement, 
mes antennes sont suffisamment 
développées pour que je puisse 
discerner, parmi les femmes. 
celles dont les intentions sont 
pures et celles qui sont des cher- 
cheuses d'or. Et avec ces der- 
nières, je suis impitoyable. On me 
considère parfois comme un mâle 
horriblement chauvin mais j'ai eu 
l'occasion d'apprivoiser quelques 
combattantes genre Libération de 
la Femme. C'est une entreprise 
difficile, j'en conviens mais, en fin 
de compte, elles ont quand même 
Succombe. = 


TOUT A FAIT 
POLYVALENT... 


Il semble que, des femmes à 
son mêtier, la vie d'Oliver Reed ait 
été un succès continu (mis à part 
son divorce qu'il paraît avoir au- 


jourd'hui digéré). A-t-il connu des 
difficultés dans la vie ? 

« Apres avoir tourné en 1963 un 
film qui s'appelait «The System », 
j'ai été impliqué dans une bagarre 
dans un club de Soho à la suite de 
laquelle mon visage a été pas mal 
abimé. En fait, j'étais en tellement 
mauvais état que ma bouche et 
mon nez ont pris une affreuse 
teinte rouge qui a subsiste pen- 
dant plusieurs mois. Evidemment, 
personne ne pouvait engager un 
acteur dans un pareil état 
Aujourd'hui, cela n'aurait guère 
d'importance car on n'hésite pas à 
faire tourner des gens qui man- 
quent de charme. Mais en 1963, 
c'était autre chose: il fallait être 
séduisant_ 

-Et personne ne semblait se 
soucier de mes problèmes. Ma si- 
tuation financière était tellement 
mauvaise que je dus accepter une 
place de chauffeur de taxi Je ne 
m'en faisais pas vraiment car je 
Savais que les choses finiraient 
par s'arranger. Je me disais : « Al- 
lons de l'avant, les choses ne 
pourraient aller plus mal!- 
Quelques années plus tard. j'étais 
pratiquement de la distribution 
d'un film sur deux Mais 
aujourd'hui, on peut dire que j'ai 
vraiment traversé une mauvaise 
passe. Fort heureusement, des si 
tuations pareilles sont toujours 
provisoires. Et si, par hasard. elles 
devenaient permanentes, il n'y au 
rait plus qu'à regarder les faits en 
face, se dire qu'on n'est pas né 


pour la chance et se faire hara 
Kiri. = 

Je lui ai demandé s'il avait une 
idée de ce qui avait provoqué sa 
réussite 

- Evidemment. répond-il, # 
n'existe qu'une poignée de ve 
dettes de cinéma en Angleterre — 
Caine, Harris, OToole, moi-même, 
Roger Moore — qui possédent le 
sex-appeal et savent projeter à 
l'écran les qualités avec lesquelles 
les hommes s'identifient et que les 
femmes adorent Et c'est la recette 
du succès pour autant que la ve- 
dette se sente concernée. Malgré 
mon image bourrue, je suis un peu 
romantique. Je m'intéresse actuel- 
lement au ballet et je possède des 
ouvrages de Noureev dans ma bi 
bliothèque. Ceci étonne quelque- 
fois les gens qui ne réalisent pas 
toujours combien je suis poly- 
valent - 


« UNE HORDE 
DE FINANCIERS VEREUX - 


Est-il actuellement inquiet au su- 
jet de l'évolution de l'industrie ci- 
nématographique anglaise, crai- 
gnant le fait qu'un jour il n'y ait plus 
de films pour lui et qu'il soit con- 
traint de vendre son manoir de 60 
chambres ? 


-Il n'existe plus d'industrie bri 
tannique du film depuis des an 
nées, dit il Comment pourrait-il en 
être autrement quand on sait que 
Wardour Street est infestée d'une 
horde vorace de financiers vé 
reux ? Tout l'argent que j'ai gagné, 
je l'ai gagné à l'étranger. On me 
paie en dollars, en lires ou en 
francs français et si je devais 
compter sur l'industrie du film bri- 
tannique, je n'aurais plus qu'à re- 
devenir chauffeur de taxi Quoi 
qui en soit, si l'industrie devait 
fermer ses portes. j'aimerais au 
tent ne pas me sentir trop con- 
cerné. J'élève également des che- 
vaux et viens juste d'acheter 
douze bêtes superbes. Si je de- 
vais abandonner le cinéma, je de- 
viendrais éleveur à temps plein. Et 
si ça devait ne pas marcher, j'ou- 
vrirais un bistrot au bord du che- 
min. Je peux me débrouiller, vous 
savez. je peux griller une côte 
d'agneau. frire un œuf, recoudre 
un bouton (jai appris cela au ser- 
vice militaire) et repriser mes 
chaussettes Je joue également 
aux échecs. 

“Avec des talents pareils, 
pourquoi aurais-je encore besoin 
du show-business ? - 


Clive HIRSCHHORN 


En Athos dans -Les trois mousquetaires, de Richard Lester- 
. 


! 


DALIDA | 
VERoION 


Onne-sait pas grand chose.du 
prochain-trente-trois tours de Da: 
lida: Le secret en est jalousement 
gardé car dans le domaine dela 
chanson aussi lespionnite=-sé- 
vit Tant il est vrai qu'une bonne 
chanson représente aujourd'hui 
un capital! qui, parfois, “peut at- 
teindre des …proportions-vertigi- 
neuses. Mais les-supporters-de 
Dalida ne-devrontplus-patienter 
très longtemps :le 15 janvier, leur 
idole sera 4 l'Olympia et ce soir-là, 
le secret sera levé. Les nouvelles 
chansons de…*Dali=prendront 
leur envol et parmi elles on comp: 
tera plusieurs *tubes>. Car c'est 
là, chez Dalida, Unelheureuse ha: 
bitude” dont elle-entend bienune 
pas se débarrasser 


Autre"image de-marque=\de 
Dalida: sa symbolique robe 
blanche”Alors pourquoi vous prés 
sentons-nous aujourd'hui une Da: 
lida= inhabituelle. genre vamp 
1925? Parce que la vedette, de 
temps à autre, aime à «changerde 
lête- et qu'alors elle essaye des 
toilettes, des chapeaux et des ma- 
quillages qui, en principe, ne de- 
vraient pas lui aller mais qui, car 
on ne peut rien contre l'élégance 
naturelle, finissent toujours par 
sembler avoir été conçus pour 
e Cette longue robe noire toute 
pailletée, cet énorme col de renard 
blanc, ce chapeau à voilette om 
de strass n'ont appartenu à Dalida 
que le temps d'un reportage. Ma 
rien ne dit que, comme elle a pris 
un immense plaisir à se - dégui- 
ser- de la sorte, elle ne se rendra 
pas (en cachette) acquérir ces 
robes “kitsch qui lui vont à 
merveille 


a ————————————_ 


PAUL 


MEURISSE: 


Le metteur en scène est 


le grand patron d'un film... 


a condition qu'il sache 
diriger les acteurs” 


La recherche passionnée de la qualité, la quête de la perfection, le 
respect du public : si l'on devait résumer la carrière et la personnalité 
de Paul Meurisse en quelques mots, voilà avant tout les observations 
qui s'imposeraient (étant entendu que son immense talent n'est plus à 
découvrir lui qui appartient à histoire du spectacle français). Ses rap- 
ports avec les réalisateurs, ou avec les journalistes, ses expériences 
cinématographiques, théâtrales ou de télévision (et, notamment, son 
« Top à_), Paul Meurisse, précis et affable, les a évoqués à notre colla- 
borateur Bernard Alès. Une nouvelle et passionnante leçon de cons- 
cience professionnelle en même temps que de brio et d'intelligence 
donnée par un très grand comédien 


- Vous me demandez si ma carrière 
a été celle que je désirais Cette ques- 
tion est une question piége. Parce que 
si je dis : - Non je n'ai pas eu la car- 
nére que je souhaite - cela pourrait si- 
gnifier que je vaux mieux que Ça Et si je 
dis : - Je suis très content », eh bien je 
commettrai une erreur, car on ne doit 
jamais être content de ce qu'on a fait, 
pour la bonne raison que chaque fois 
que l'on fait quelque chose, on espère 
que ce sera mieux. Donc, c'est très dif- 
ficile d'établir un bilan. En réalité, il n'y 
a que le bilan d'une vie qui compte, et 
pas du tout le bilan d'une carrière 


- Au cinéma, il est difficile de savoir 
si ce qu'on va faire à une chance 
d'être de qualité, étant donné qu'il y a 
beaucoup de mains qui viennent se 
mêler à tout ça Alors qu'au théâtre 
vous avez un auteur et le public avec, 
pour vous aider à vous mettre en 
scène, un homme en général qualifié. 
Je pense particuhérement à Jean-Lau- 
rent Cochet, à Michel Roux, ou à des 
gens comme Pierre Mondy et Ray- 
mond Gérome Tous ces gens sont 
très qualifiés et ils vous expliquent la 
façon dont ils envisagent la réalisation 
de la pièce, et puis vous le réalisez 
Ensuite vous êtes le seul maître, c'est 
vous qui choisissez votre prise le soir 
devant le public. Tandis qu'au cinéma il 
y a le metteur en scène, certes mais 
aussi tout un micmac de laboratoire. 
Quand vous avez la chance de tom- 
ber sur des metteurs en scène de 
grande qualité comme Jacques Fey- 
der, Henri-Georges Clouzot, Marcel 
Carné, Jean-Pierre Melville, vous vous 
remettez entre les mains de gens qui 
sont tellement compétents et qualifiés 
que vous avez toutes les chances 
d'aboutir à un heureux résultat Evi- 
demment, un bon metteur en scène 
peut aussi rater son film_ 


- LES COMEDIENS 
SONT MIEUX CONSIDERES 
QU'IL Y À TRENTE ANS - 


“Le cinéma d'aujourdhui me 
semble beaucoup plus digne d'intérêt 
que celui d'avant-guerre. Par exemple, 
si je pense à Claude Lelouch (comme 
je n'ai pas travaillé avec lui, je suis très 
à l'aise pour en parler), la première fois 
que j'ai vu un de ses films, j'ai été heu- 
reux comme spectateur d'abord, mais 
aussi en tant que comédien parce que 
J'ai vu qu'il donnait aux comédiens une 
place beaucoup importante que celle 
que nous avions il y a trente ans. À 
cette époque on était un pion que le 
metteur en scène poussait et qui se 
voyait quelquefois défavorisé au bé- 
néfice d'un cendrier qui n'était pas à 
sa place_ 

-Je me laisse facilement diriger 
mais cela dépend avec qui je travaille. 
Et puis, de toute façon, les grands 
metteurs en scène sont heureux de la 
collaboration des comédiens. Ne par- 
lons pas de Lelouch et de Melville qui 
eux, aiment les comédiens, et adorent 
avoir des conversations et des 
échanges de vues et d'idées avec 
eux. 

- Il m'est arrivé de tourner avec de 
jeunes metteurs en scène qui étaient 
un peu intimidés par ce qu'on appelle 
“mon personnage =. 

- Georges Lautner (il y a une diffé- 
rence d'âge assez sensible entre lui et 
moi était un peu intimidé (c'était à 
l'époque des - Monocle =) mais il s'est 
rapidement rendu compte que je 
n'étais pas un ogre. Sauf, jadis, avec 
les - grosses têtes - d'autrefois. À ce 
moment là je ne me laissais pas faire, 
parce qu'il est besucoup plus agréable 
d'affronter - les grosses têtes -. Pour- 
quoi voulez-vous qu'il y ait des pro- 
blèmes avec quelqu'un de gentil ? - 


«IL Y A PEU DE DIRECTEURS 
D'ACTEURS EN FRANCE - 


« Un jeune metteur en scène de cet 
âge (dont je ne citerai pas le nom) m'a 
dernièrement proposé un film (dont je 
ne citerai pas le titre puisque jai 
refusé de le tourner). J'ai refusé de le 
faire parce qu'il traitait d'un sujet poli- 
tique. Etant donné que je n'ai jamais 
voulu aborder des problèmes poli- 
tiques, je ne vois pas pourquoi j'abor- 
derais le problème des gens qui s'oc- 
cupent de politique. Je n'ai pas à diri- 
ger mes traits contre des gens pour 
lesquels les citoyens ont voté. Ce se- 
raït ridicule. On n'est pas toujours 
d'accord avec les hommes politiques 
(la preuve c'est que parfois on a voté 
contre eux!) mais il n'en reste pas 
moins qu'à partir du moment ou un 
type est élu, ça prouve qu'il y a une 
Hurt EX gens qui sont de son avis. 

ne vois pas pour! 
tournerais dans un film DB le 
eux Tout comme je refuserais de 
tourner une histoire anti-religieuse 
parce que c'est aller contre la convic- 
tion des gens. Et cela est valable pour 
n'importe quel réalisateur_ 

- À propos, il y a peu de directeurs 
d'acteurs en France. les ac- 
teurs cela consiste en fait à mettre le 
pores dans ue état tel qu'il devient 

personnage. Feyder dirigeait mer- 
veilleusement bien les comédiens, je 
pourrais en citer d'autres, Melville par 


ex m 

«Et Clouzot aussi, bien entendu. 
Nous avons eu des heurts parce que 
nous avions des divergences de 
vues, mais ce n'est pas une raison 
pour que je dise que c'est un mauvais 


metteur en scène. Ce serait vraiment 
indigne de ma part et en plus d'une 
bêtise à laquelle je me refuse. Vous 
savez on n'est pas un mouton, on ne 
bêle pas. Même si on a de l'animosité 
à la suite de certains heurts (je n'en ai 
pas vis-à-vis de lui et lui n'en a pas 
vis-à-vis de mo il serait parfaitement 
idiot que je dise qu'il ne sait pas diriger 
les comédiens. 

«Si, sur le plateau, le metteur en 
scène n'est pas le patron, ce n'est pas 
la peine de tourner. Il connaît son film, 
il l'écrit en images, donc il est l'auteur 
du film. Pourquoi y-a-t-il parfois cer- 
tains heurts ? Parce que nous ne sui- 
vons pas le même rail. Eh bien, il faut 
que le metteur en scène et l'acteur 
essayent de se retrouver dans le 
même wagon. Sinon, bien sûr, on lui 
fiche son film par terre. 


«Les défauts des acteurs devien- 


si moi je ne veux pas tourner ce film, 
ils n'ont pas à m'en demander les rai 
sons. C'est cela la liberté - 


« TOUS LES COMEDIENS 
SONT VANITEUX » 


«Si les comédiens français criti- 
quent beaucoup le cinéma 
d'aujourd'hui, c'est parce qu'il faut 
toujours taper Un peu sur ce qu'on 
adore, c'est normal ; mais ils devraient 
savoir que lorsqu'on tournait en studio 
il y a une trentaine d'années, si on ne 
reposait pas l'écouteur téléphonique 
sur le même mot qu'au moment de la 
répétition, et bien le metteur en scène 
coupait, maintenant il se fiche complé- 
tement de pareil détail 

- Le jeu de l'acteur, à cette époque, 
était un peu mécanique. 


“Les opérateurs (qui n'étaient pas 
encore directeurs de la photographie) 
étaient vraiment des dictateurs sur un 
plateau : si le comédien bougeait d'un 
millimètre par rapport à ce qui était 
prévu, on coupait tout de suite. À 
l'époque, ils mettaient deux heures 
pour éclairer un escalier, il est vrai 
aussi que la pellicule était moins 
sensible. 


«On m'a fait dire une fois que les 
acteurs français n'étaient rien à côté 
des acteurs américains. Serai-je assez 
bête pour aller dire une chose comme 
celle-là, même si je l'avais pensé ? Et 
en plus, je ne le pense pas. Il y a de 
bons acteurs dans tous les pays du 
monde. 

“Les monstres sacrés . eux. exis- 
tent surtout au théâtre. || n'y en a pas 
au cinéma. Les termes sont un peu 
différents car, au cinéma. il y a des 
stars. D'ailleurs, cette grande solida- 
rité qu'on affiche entre le théâtre, le 
music-hall, le cinéma et le cirque. cette 
« grande famille - et bien je pense que 
c'est une famille qui n'est pas telle- 
ment unie. Quand on fait du théâtre on 
dit: = Vive le théâtre, j'ai horreur du 
cinéma ! - et quand on fait du cinéma 
on dit: = Oh, là, là, le théâtre c'est la 
barbe, il faut y aller tous les soirs_= 
L'acteur est un être spontané qui 
adore les choses au moment où elles 
se passent alors qu'en réalité on 
éprouve autant de plaisir au cinéma 
qu'au théâtre, avec cette différence 
cependant, qu'au théâtre le public 
vous récompense immédiatement ce 
qui est assez agréable, il faut bien le 
dire. La griserie des bravos existe, et 
celui qui dit qu'il s'en fout est un men- 
teur où un vaniteux qui se cache der- 
nière une fausse modestie. 


«Je vais être terriblement vaniteux, 
mais je n'ai jamais joué devant une 
salle à moitié vide. Je suis vaniteux et 
en même temps terriblement supersti- 
tieux, parce que, voyez-vous, je 
touche du bois en ce moment, car tout 
peut arriver.» 

Il peut arriver qu'une pièce qui fait 
un succès considérable, ait un peu 
moins de monde le dimanche soir. La 
réaction d'une troupe peut être telle 
que je crois que cette salle en profite 
encore davantage, parce que chacun 
fait tout ce qu'il peut Je crois que si un 
jour Il arrivait qu'il n'y ait que deux per- 
sonnes dans une salle, et bien je crois 
que la troupe jouerait pour ces gens-là 
d'une façon extraordinaire. Pour les 
remercier et pour les épater aussi, 
parce qu'il y a chez tout acteur le désir 
de briller. Heureusement car si on va 
au théâtre pour pointer, ce n'est pas la 
peine_ 


bee » de “ 


« UN CANARD 
DANS UNE COUVEE DE POULES 


- Pour mon - Top à- », à la télévision, 
à l'exception de Michel Roux qui me 
donne la réplique, j'ai pris le parti de 
n'inviter que des femmes: Jeanne 
Moreau, Mireille Darc, les sœurs 
Kessler, Stéphane Audran, Jane Bir- 
kin, Sylvie Vartan, Lisette Malidor, la 
vedette du Casino de Paris Compte 
tenu de leurs obligations profession- 
nelles ça n'a pas été facile de les réu- 
nir toutes un soir. Je les en remercie 
d'autant plus. 

«Il est exact que j'ai refusé de faire 
«Bienvenue- de Guy Béart 

«J'ai vu plusieurs de ces émissions 
et jy ai pris un grand plaisir en tant 
que téléspectateur. Seulement, ce 
style d'émission n'est pas fait pour moi 
et je le lui ai expliqué. C'est pourquoi je 
suis étonné que Béart en ait éprouvé 
de la rancœur et qu'il en ait parlé dans 
différents journaux = 

« L'agrément que l'on a à regarder 
cette émission, c'est qu'elle a un côté 
bon enfant, on dirait presque une rêu- 
nion de salon. On bavarde, on se 
coupe la parole, il y en a un qui chante, 
un autre qui fait un numéro de cirque 
et cela donne un aspect improvisé qui 
fait d'ailleurs le grand charme de cette 
émission. Seulement, je suis parfaite- 
ment incapable de faire partie d'une 
émission qui a ce côté bon enfant où 
tout le monde se met à parler, à se 
couper la parole, parce que à ce 
moment-là je ne peux pas me concen- 
trer sur un sujet Je peux participer a 
des émissions, au milieu d'un tas de 
gens. ça m'est complètement égal, à 
condition qu'on me pose quelques 
questions auquelles je réponds. Mais, 
je suis incapable de prendre part a des 
bavardages de salon Ça me fait 
penser à des feux de camp et jai 


passé l'âge d'être boy scout C'est 
comme si on me demandait d'aller au 
milieu des girls du Casino de Paris. Je 
serais là comme un canard dans une 
couvée de poules. 


« Si j'ai refusé c'est donc pour cette 
unique raison et pas du tout par ani- 
mosité vis-à-vis de Guy Béart dont 
fadmire le talent et dont j'admire les 
chansons qui sont très belles. Ce qui 
est curieux c'est qu'après lui avoir ex- 
posé le problème comme je viens de 
la faire, il en ait tire la conclusion que 
je voulais être tout seul C'est me 
prendre vraiment pour un enfant Et 
un enfant capricieux, ce qui n'est pas 
mon cas.= 


- Je ne suis pas du tout contre les 
à-côtés du métier. Voilà trente-six ans 
que je fais ce métier et je commence à 
avoir une certaine habitude de la 
presse. On m'a reproché de préparer 
à l'avance mes interviews. Or, vous 
pouvez constater vous-même que 
vous ne m'avez pas communiqué vos 
questions à l'avance et que je n'ai nen 
préparé du tout Cela dit si je me 
trouve devant un micro avec plusieurs 
confrères, par exemple à l'occasion de 
la sortie d'un film. généralement je 
laisse parler mes confrères Je ne 
crois pas que les conversations de 
groupes soient très intéressantes. Et 
pas seulement chez les acteurs Ce 
pendant Guy Béart a reussi par un 
étrange pouvoir à rendre ses émis- 
sions excessivement attractives, mais 
il ne faut pas demander de le faire à 
quelqu'un qui ne sait pas, et puis il ne 


faut pas lui en vouloir non plus.- 
- J'ai êté épinglé deux ou trois fois 
par la presse à scandales. Je ne crois 


pas que je sois. à cet égard, un sujet 
très passionnant 
+ Si on en croit la presse à scanda 


«ON NE ME TAPE JAMAIS 
SUR LE VENTRE - 


«Mon attitude vis-ä-vis des gens 
qui me reconnaissent dans la rue ? Si 
on n'a pas envie d'être reconnu, on n'a 
qu'à faire en sorte de ne pas l'être. 
Cela dit vous connaissez beaucoup 
d'avocats célèbres qui sont embêtés 
parce qu'on les reconnait dans la 
rue ? Beaucoup d'hommes politiques ? 
Alors pourquoi n'en serait-il pas de 
même des acteurs ? On n'a pas telle- 
ment tendance à me taper sur le 
ventre ou dans le dos Pourquoi? Je 
n'en sais ren du tout mais c'est 
comme ça alors bon_ Tant mieux? 
Oui, mais d'un autre côté, les gens 
sont tres gentils_ 

« Oui, je tiens quotidiennement mon 
journal mais je crois qu'il n'est pas 
nécessaire d'en parler parce que c'est 
d'un intérêt mineur. La seule chose qui 
compte c'est ce qu'on fait c'est ce 
qu'on va faire et les perspectives 
d'avancement qu'on a, avec le temps 
qui devient de plus en plus restreint 
Parce que quand on est jeune, on a 
toute la vie devant sol mème si on 
crève à 30 ans. Mais, quand on prend 
un peu d'âge (je ne me considère pas 
comme un vieillard), on sait très bien 
que le temps vous est de plus en plus 
compté et alors on a envie de faire 
des choses, non pas en masse. mais 
en qualité = 
(Propos recueillis par Bernard ALES) 
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n'a maintenant plus qu'une obses- de Nancy et de 
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Vince fait la connaissance de Frank Renda (AI Lettieri), un 
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PUBLICATION JUDICIAIRE 


Le Tribunal de Paris à rendu le 2 juiet 
1973 ertre Monseur Jean Pmi Beimondo 
scteur, demeurant Mouën des Cortemux 
Sant Maurice (Val de Marne) représenté 
par Me André Garnmét. avocat plsiant. et 
l publication + Ciné-Revue =, représentée 
par Me Jean-Marc Varmt. avocat à la Cour 
d'Appel de Paris. le jugement sutvant 
Attendu que dans le N° 23 du 8 Jun 1972 
de l'hebdomadaire - Ciné Revue », a paru 
en page 27. un article non signé intitulé 
-L'afisre Ursuls Bebmondo- relatf à La 
= rupture » entre Jesn-Pai BELMONDO et 
Ursuta ANDRESS ; qu'i état indiqué que 
celle-ci qualfee de - ancienne compagne » 
4e BELMONDO. avait déclaré à un journe 
se animes : - Je ne veux plus revoir Jean 
Pad C'est termené et nous ne nous rever 
rons phes Nous étions ensemble depuis 7 
ans. c'était dtyfique Maintenant c'est fini Je 
re peux pas en dre plus-: Qui état 
encore écrit: - Auourdiné, c'est terminé 
mæs une question reste en suspens 
Pourquoi ? À vrai dire on ne peut que s'en 
tenu à des mypothéses avancées ic: où là 
La responsable serait la présence répètée 
de Laura ANTONELLI suprès de Jean-Paud 
BELMONDO. On l'a vue dans Les Mariès 
de l'An Il et dans le récent Docteur Popaul 
de bà à conciure que cette charmante jeune 
ferme fut le gran de sable qui dérégia le 
couple Ursuts-Bébel 4 n'y a qu'un pas- 


Attendu que cet article état Austré de 
tros photograpises. dont la deuxième mon. 
trait BELMONDO avec Laura ANTONELLI 
et étst sccompagnée de la lgende - Au 
cours du tournage du Docteur Popau 
Jesn-Pmi BELMONDO et Leurs ANTO: 
NELLI se sont bés dune vive symosthe 
et dont la trossème représentait. au COUrS 
d'un ner, Ursuis ANDRESS caressant Le 
joue de BELMONDO qu la regsrdmt en 
souriant. avec la légende: -Un geste 
qu'Ursus ne fers plus jamais Un sourire 
que JesnPmé ne ki sdressers plus je 
mais Mais pourquoi ? = 

Attendu que, suivant exploit du 19 Juflet 
1972 Jean Pmi BELMONDO s assigné La 
Société anonyme CINE REVUE et JV 
COTTOM en tant que directeur de publica- 
bon aux fins de fre dre que l'article et les 
photographes encres constituent une 
tente irtolèrable à sa ve privée. en 


scokcaton de l'article 22 de la loi du 17 
sélet 1970 de condamner les déterstennrs 
orcortement et sobderement, en verts de 
wtcle 1342 du Code Ch à hé payer la 
somme de 100.000 F à ütre de dommages 
rtérêts et. en outre. à lare procéder à 
leurs train. dans ls hutaine du jugement à 
rtervere à la pubicaæton de cehs ci dans 
Mhebtdomedtmre Ce Favue sous astrerte 
de 500 F par jour de retard. de l'mtoriser 
erbn à ture naerer ledit jugement dans 3 
de son cho. aux tres des deten 
deurs le tout avec execution promos 


Attendu que COTTOM et ls Société 
Ciné Revue ont conclu su débouté de ces 
deranese à 


Attendu que lacton du demandeur est 
fondée sur l'article 22 de La loi du 17 plat 
1970 et sur l'article 1342 du Code Cnil et 
non sur la loi du 29 juflet 1889 relative 
Eberte de la presse : qu'il en résulte que les 
dspostions de l'article 42 de cette der 
reere lo vsant ls responssbéte des drec 
teurs de publcamon ne s apolquent Das en 
l'espèce : qu'i s'ensut qu'a défet de pré 
sompton legale de responsabilité contre 
COTTOM en tant que directeur de publics 
bon et mucune taute personnelle n'étant si 
leguee contre ki le défendeur doit être ras 
hors de couse 


Antendu que la Societe CINE REVUE 
propréture de l'hebdomadaire. soutient 
qu'ele n'a pas porté atteinte à lintmté de 
L ve privée de BELMONDO qu'en eftet. 4 
est dfficie de séparer la ve privée de la 
ve publique de cet acteur célébre. alors 
que de nombreux artistes sémettent la d 
wuigaton de fats privés. pour amplifier leur 
notonèté. consécration de leur talent pro- 
fesmonnel , qu'en outre. les tats normnes 
avæent déjà été publés dans d'autres re 
vues mvec le consentement où tout au 
moins, ls tolérance du demandeur et que 
l'article de Ciné Revues n'a ist que repro- 
dre ces inlormations : qu'enfin, celles-ci 
étant dégà notoirement connues. leur re 
production par ledit article ne pouvait phus 
causer de prémuice 


Mas attendu que l'article et les photo- 
gaohes ncrmnes telles Qu'éustrant cet 
ervcle et avec les legendes correspon 
dantes. ont trait à la vie sentmentale de 
BELMONDO, donc à Nntmité de #2 ve 
privée et non à 3 vie prolesmonnele, que 


ù ve privée Lune personne et le droit de 
a roprohaton de non mme à cette fr 
ccatenrent à son paremcns mord et 

ratert 7 procrçerent de 52 per 
sonrabté. de tek sorte que sd, lité 
resse perf à SON qe en cCepter Où rehs 
ser Le Grégeor et ner es etes de ce 
3 part en étre pute en bee img ue 
les Crconstances où les conditions de le 
cubicaton per une mAOraION exprente 
et specse 

Anendy qe re sm mt étre robe men 
vedettes de l'art la protection de leur ets 
mé mu prétexte qu'en dmtres Crcons 
tances ehes mr ment recherche re ph 
né propece à leur célsbrte et qu'en les 
péce le lat que BELMONDO surat mts- 
rs Où tout 2 Mons tolere precedereent 
des articles portent sur les anpects rte 
2e 300 enstence ne port compil mo 
tonsston incdapenatbie 

Or attendu que ls Société CINE REVUE 
re soutent nement por obtenes l'mAr 
saton du demandeur pour pubher larscie 
norme et l'ustrer de photograpiues 
prses précédemment et representent 
BELMONDO avec Urmäs ANDRESS ou 
avec Laura ANTONELLI et accompagnées 
des legendes sus-nécquees . qu'en eflec 
tuant cette publcabon dans son hatxioms- 
dure. ele a donc porté attente, de Isçon 
fmtive à lintmté de la ve privée du 
demandeur: Que M certuns rensegne 
ments donnés per larticle en question 
sment dép ete publiés dans Smtres me 
qarnes. leur reproduction dans Ciné Fe 
vue à Cnmé propice au demandeur, en 
touchant de nouvelles cstégores de 
lecteurs 

Attendu cependant qu'il y 2 bleu de terur 
compte, pour l'evaiusbon du dommage de 
tolerance que BELMONDO avt mon- 
tree précédemment à l'egard de ls presse 
en ce qui concernait sa kmson avec Lrmds 
ANDRESS. mnsi que du ton dubitatf er 
ploryé dans l'article quant aux cœuses de la 
ruoture slèquée. encore que ces précau 
bons scent en général peu sensibles mu 
lecteur trand de détats irtmes 


Attendu qu'il convient dans ces cond: 
bons de condamner la Soceté Ciné Revue 
à payer à Jean-Pmi BELMONDO, en a- 
pécaton de l'article 1342 du Code Ci ln 
somme de 6000 F à titre de dommages 
mtéréts et à publer le présent jugement 


ons un Ces ramèron de son Noixicms 
ture Ce Revue qui parsitra dans le mous 
rat Va magie Alu RASE payent mar La 
totæte Ge lo mere page que lartche et les 
photos incremmès. et Ce sous asirointe 
mrstosre de 1000 F per semene de 
mr cordiant en els de trous mou. dhésius 
pantés lequel À sers de nourvems lat droit 
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Jesn-Pad Beknondo avec Josn Mac Trevor. correspondante permanente de - Cné-Revue - 4° Holywood et Ctaude Lelouch (15) 


Y Begoks 


Paris au mois d'août Les chan- 
üers fleurissent un peu partout. 
Les immenses cratères d'ou surgi- 
ront d'affreuses tours de béton al- 
ternent avec les tro: plus mo- 
destes, œuvres des tächerons des 
différents services publics. Par- 

ne en maitre le vacarme 
excavatric et des bulldo- 
rythme ça là par les trépi- 
dations d marteaux piqueurs. Le 
agrémente de nuages de 

jau - 
pirable un air 

L'auteur de ce chef-d'œuvre 

t le ministre des Travaux Pu- 
blics (Charles Denner), un bon- 
homme un peu zinzin, un dévoreur 
d'espaces verts à qui un bloc de 

tient lieu de cerveau. 

cours d'une con ce de 

il trace à coup de mots 

plan qui fera du 

n 2000 une citadelle de 

béton sans âme livrée en pâture à 


tout 
des 


tout 
pou: 


la race des automobilistes. Pour 
lui, la modernisation de Paris, c'est 
une bataille qu'il livre et qu'il ga- 
gnera comme Bonaparte vaincu 
au Pont d'Arcole 

Mais, il se fait que tout le monde 
n'apprècie pas la défiguration de 
Paris et son éventrement systema- 
tique pour des raisons qui son 
loin d'être louables. Jean-Paul 
Rondin (Michel Serrault), libraire 
aux abords du Panthéon, historien 
du Vieux Paris à ses heures per- 
due: t de ceux-là. Derrière sa 
vitrine, le visage grave, il con- 
temple le massacre qui s'opère 
sous ses yeux. Veuf, il vit avec sa 
fille Marie-Hélène (Chantal Goya), 
un joli brin de fille de vingt ans, et, 
à l'heure présente, il ignore que sa 
vie va être bouleversée par une 
étrange aventure : le soir même, 
Marie-Hélène va disparaître avec 
son vélo à quelques pas de chez 
elle, sans laisser de traces_ 
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Roland FOUGERES vous raconte le film 
; de Pierre TCHERNIA 
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Les troglodytes du XX' siècle... 


Et si un jour, au lieu d'aller planter des choux dans les Cévennes 
pour échapper à la pollution des grandes villes quelqu'un décidait de 
s'aménager une retraite dans le sous-sol loin du bruit et des fumées 
nauséabondes ? Une idée qui fait sourire ? Et pourtant. 

Pierre Tchernia a choisi de nous conter pareille aventure et il le fait 


avec un grand brio et beaucoup 


d'humour. Il faut dire qu'il dispose 


pour cela d'une panoplie de comédiens de choix: Philippe Noiret, 


Michel Serrault, Michel Galabru 


UN « POILU > 
RESSUSCITE ! 


Rondin connaïit sa fille, il la sait 
incapable d'une fugue et d'ailleurs 
quelle raison aurait donc bien pu la 
pousser à s'enfuir ? Dans un cas 
pareil, le seul recours de l'honnète 
citoyen c'est encore la police. Mais, 
pour le commissaire Lalatte (Mi- 
chel Galabru) à qui Rondin fait part 
de la disparition de sa fille, il ne 
peut s'agir que d'une fugue. 
Certes, deux de ses agents cy- 
clistes ont disparu la veille mais il 
n'y a là aucun rapprochement à 
faire. Et puis, le commissaire La- 
latte a d'autres chats à fouetter :il 
part en vacances avec sa famille 
très bientôt et il se voit déjà en 
caleçon de bain barbotant dans la 
Méditerranée_ 

Mais, voilà qu'au moment où il 
va passer la main pour rejoindre 
Ginette (Annie Cordy), sa femme 


et bien d'autres_ 


et ses enfants entassés dans la 
voiture familiale, qu'on vient lui an- 
noncer la disparition de vingt tou- 
ristes au cours d'une visite des 
Catacombes. Voilà qui complique 
la situation et Lalatte doit en réfé- 
rer à ses supérieurs qui, pressés 
eux aussi de prendre la route des 
vacances, lui recommandent de ne 
pas ébruiter l'affaire et d'ouvrir 
l'œil: une demande de rançon ne 
saurait tarder à arriver_ 

De son côté, Rondin a mené sa 
propre enquête et il est bien dé- 
cidé à retrouver sa fille. || descend 
sous Paris dans les carrières dé- 
saffectées et les passages mysté- 
rieux oubliés depuis longtemps. 
La, il entend des bruits bizarres, 
croise d'étranges personnages et 
découvre une grotte spacieuse où 
une quinzaine d'hommes s'affai- 
rent à un chantier. L'apparition de 
Rondin (qui a pour la circonstance, 
revêtu sa tenue militaire de 14-18) 


» mumstre dévoreur d'espaces verts 


re manque pas dimtriquer les 
étranges ouvriers Afolé, Rondin 
s'enfuit et se retrouve à l'ær libre 
dans une fosse du cimetière 
Montparnasse. au beau mieu d'un 
enterrement ! 


Dans son étrange appareil 
Couvert de boue. à se précipite au 
ministère des Travaux Publcs, où 
fl tombe nez à nez avec Lalstte 
venu enquéter sur linquétante in 
scripton découverte sur le car 
des touristes disparus : - Arrêtez 
les travaux, nous rekécherons les 
touristes - Le ministre. ki prend 
ce chantage au sérieux et # décide 
de suivre Rondin dans les galeries 
mais ls paste à été broudiée et le 
cortège se retrouve en pleine sta 
ton de métro - Denfert- Roche 


reau- Le commissaire Lalstte à 


tôt fat de tirer la conclusion de 
léquipée : pour lui, Rondin est fou! 


DES CHAMPIGNONS ET 
UNE - TRUITE -_ 


Rondin est peut-être fou, mais à 
est surtout têtu. Il entreprend donc 
de redescendre seul sous terre et 
retrouve le chantier abandonné 
Pourauvant ss route, il débouche 
dans une vaste grotte où il dé 
couvre un spectacle pour le moins 
insolite : au beeu miteu d'une 
semblée, un ténor (Roger Care) 
chante -La Danzs- de Rossini 
Pour l'accompagner un or 
chestre dirigé per un homme de 
haute stature, aux traits nobles, à 
l'allure fière, sorte de hobereau qui 
aurait été officier de spahis. C'est 
Gaspard de Montfermeil (Phikppe 
NotreU qui régne en maitre sur le 


Endin je vois à quoi ressemble le métro! 


Une apparition pour le moins surprenante 


royaume souterrain. Comme des 
gens vont planter leurs choux 
dans les Cévennes pour échapper 
à une société victime de la pollu 
ton, Gaspard a fui le monde en se 
cachant dans le sous-sol de Paris 
qu'i connaît bien car, au XVIIIe 
siècle, l'un de ses ancêtres avait 
en charge les carrières Les amis 
qui l'ont accompagne, il les a sur 
nommés les - Gaspards-, terme 
d'argot par lequel on désigne les 
rats. Ce groupe joyeux d'hommes 
et de femmes vit sous Paris de 
rapines et de musique de chambre 
en cultivant les champignons et 
les paradoxes 


Gaspard est un érudit qui con- 
nat l'œuvre de Rondin l'historien 
et l'apprècie. Puisqu'on est donc 
en pays de connaissance il lui fait 
visiter son domaine souterrain et 


lui présente son entourage : Hel- 
mut (Conrad von Bork), un ancien 
officier allemand qui s'est réfugié 
là au moment de la libération de la 
ville et vit sous terre depuis trente 
ans, un vieil abbé (Hubert Des- 
champs) charmant et amateur de 
vieux fossiles est également des 
leurs de même que Miss Pumpkin 


(Prudence Harrington), une ravis- 


sante femme de sciences anglaise 
très préoccupée par la culture des 
champignons. Mais, la surprise de 
Rondin est à son comble quand 
au détour d'une galenie, il découvre 
sa fille arrivée elle aussi par he 
sard au royaume des Gaspards 
tout comme les vingt tounstes 
mysténieusement disparus. 


Gaspard convie le pére et la 
fille à déjeuner dans ses apparte- 
ments privés. Merveilleux endroit 


Ciâure physique chez les Gaspards 


1» + 


Tout un petit monde bien sympathique 


somptueusement aménagé, garni 
d'un mobilier baroque et dont les 
murs saegrémentent de nom 
breuses œuvres d'art qui sont 
toutes des pièces volées dans les 
musées. Après un repas parfaite. 
ment adapté à l'endroit Gaspard 
s'installe au piano, fait remettre un 
violoncelle à Rondin qui se joint à 
Helmut et à labbé Et soudain 
éclate, légère et grandiose tout à 
la fois -La Truite- de Schubert 


ON N'ARRETE PAS 
LE PROGRES ? 


Mais voa qu'au-dessus des 
têtes des musiciens on perçoit le 
vecarme d'un chantier Gaspard 
s'emporte, se fâche et vocifère 
= C3 continue ? Messieurs, c'est la 
querrel_- Suivie de sa petite 


troupe, ll se dirige vers le chantier 
qui avait tant intrigué Rondin, s'as- 
sure que le plan prépare de lon- 
que date est parfaitement au point 
et d'un geste résolu appuie sur la 
manette d'un détonateur. Une vio- 
lente explosion se produit. la 
grande charpente s'écroule 
comme un château de cartes. Iso- 
lées. Rondin et Marie-Hélène met 
tent ce moment à profit pour s'en- 
fuir alors que Gaspard, superbe, 
émerge d'un tas de madriers 


A la surface, le ministère des 
Travaux Publics victime de l'ex 
plosion. a bascule de 45 degrès 
une aile du bâtiment s'est soule- 
vée alors que l'autre s'enfonce 
maintenant dans le sol à l'image 
d'un bateau qui chavire. EL tel un 
Capiiane Courageux, le ministre 
refuse de quitter son bureau s'ac 


Vodi qui vous étonne n'est-ce pes mon cher Rondin? 


commodant comme à le peut de la 
déclivité_ 

Rondin remonte à l'air Hbre en 
compagnie de Marie-Hélène et 
des touristes qu'il a Bbérés et se 
rend au ministère pour tenter de 
persuader le ministre qu'i ne se 
passe absolument rien dans le 
sous-sol Mais rien n'y fai, ce der 
nier a pns la décision d'exterminer 
les Gaspards et pour ce faire 4 va 
employer les grands moyens : Îles 
enfumera à moins qu'i ne décide 
de les noyer comme des rats_ 


Rondin ne peut supporter une 
chose pareille et va prévensr ceux 
qui sont devenus ses amis : d les 
aidera à fur afin qu'is puissent 
trouver des sous-sois plus hospi- 
takers. Si on n'arrête pas le pro- 
gres, on ne pourra briser l'obstine- 
bon des Gaspards et leur goût de 


b tranquilté et de ls musique de 
chambre 


Moine en sous-sol. 


Les immortels du 


ue) Bory 


L'homme pour qui la vie fut un jeu 


Un baladin nonchalant mais génial, 
champion du théâtre de boulevard, 
maïtre d'un art qu'on associe bien im- 
prudemment à la facilité, aux ficelles, 
mais qui exige beaucoup plus d'adres: 
se qu'il y paraît Voir jouer Jules Berry 
était une expérience envoütante car il 
faisait un sort heureux à chaque répli- 
que. Il prenait avec son texte des liber- 
tés qui firent dire aux grincheux : - Il a 
mauvaise memoire, ne connait pas 
son texte, improvisant tout le temps = 


Inexact : Jules Berry resta toute sa 
vie durant une surprenante bête de 
théâtre. Même vers la fin de sa vie, il 
lui arrivait de franchir l'entrée des ar- 
üstes l'œil éteint, perclus de rhumatis: 
mes, trainant de ce fait la jambe. et les 
gens disaient: - Mais il ne tiendra 
même pas pendant un acte! -:ce- 
pendant, le simple fait de se trouver 
devant les feux de la rampe amenait la 
métamorphose. Vingt années d'âge 
s'effaçaient, de sa voix inimitable il lan- 
çait des répliques qui faisaient rico- 
chet comme un boomerang: il subju- 
guait. charmait, prenait le spectateur 
d'assaut. Rien d'étonnant qu'il n'ait ja- 
mais êté remplacé 


Ce théâtre, il l'aimait plus qu'une 
maîtresse lendrement chérie. Il y eut 
le cinéma, bien sûr, mais jamais il ne 
cacha qu'il fut avant tout pour lui une 
vache à lait. lui permettant de bien 
vivre et d'assouvir son vice, sa pas- 
sion du jeu. || gagna et perdit des 
sommes folles à la table de jeu. Les 
casinos, il les connaissait tous. Com- 
me les champs de courses. || fut prop- 
riétaire d'une écurie de trotteurs, l'un 
de ses cheveux remporta même un 
grand criterium. Mais on ne savait ja- 
mais avec lui si l'écurie lui appartien- 
drait encore le lendemain, si la super- 
be voiture qu'il pilotait ne s'envolerait 
pas en fumée. La légende veut qu'un 
jour, à Cannes, il vendit et racheta une 
demi-douzaine de fois, en l'espace 
d'une seule nuit, sa voiture_ 


Au théâtre, il jouait de sa voix,aussi 
de ses mains. Des mains d'une e: 
traordinaire loquacité qui l'aidaient à 
parfaire ses personnages. Bien sûr, on 
n'était jamais sûr si la pièce qu'on allait 
Voir serait vraiment de Marcel Achard, 
de Roger Ferdinand ou de l'auteur ins- 
crit à l'affiche. Aucune importance | 
Les répliques «corrigées- coulaient 
mieux de source. Avec cela, une dis- 
Ünction, un esprit, une finesse | 


Ceux qui ont vu Jules Berry n'en 
perdront jamais le souvenir 


AU cinéma, il joua le meilleur et le 
pire el l'âge venu, plus souvent le pire 
que le meilleur. Tout cela à cause 
d'impérieux besoins d'argent qui lui 
faisaient tout accepter, mème des rô- 
les’indignes de lui. Il avait commencé 
par un film muet en 1908 et s'étant 
trouvé épouvantable, avait attendu 
trois ans avant de renouveler l'expé- 
rience, Puis s'écoulèrent dix-sept an- 
nées de silence complet Il faut dire 


cinéme 


por gen 


que producteurs et metteurs en scène 
le trouvaient anti-photogénique, avec 
un gros nez qui photographiait trés 
mal Mais quand le cinéma se mit à 
apprendre à parler, le ton changea : on 
s'avisa un jour qu'il avait une des voix 
les plus phonogéniques de la profes. 
sion Le préjugé sombra soudain et 
des dizaines de films suivirent Joua 
également en sa faveur son prestige au 
théâtre. Et tout alla soudain de mieux 
en mieux pour lui: il sortait du studio 
les poches bourrées de billets de 
banque. Parfois, en regagnant son 
domicile, il était sans le sou 


L'ex-Jules Pafichet, né à Poitiers le 
9 février 1883 et qui se brouilla avec 
sa famille parce qu'il voulut devenir 
comédien contre la détermination de 
ses parents, eut ses grands moments 
de cinéma : «Le Crime de M. Lange -, 
«Le mort en fuite-, -L'Habit Vert», 
-Le jour se lève- (un personnage 
visqueux pourtant mais admirablement 
dessiné), -Les Visiteurs du Soir 
peut-être son dernier grand rôle 


En jouant = Simone est comme ça, 
il fit la connaissance de Jane Marken, 
qu'il épousa. Il aima ensuite Suzy Prim, 
avec qui il forma un couple d'amants 
terribles: ils eurent d'épiques en 
gueulades en public et en scène. jus. 
qu'au moment où le fil enchanté se 
rompit Vint alors le règne de Josseli- 
ne Gaël. Elle avait 17 ans, lui 51: ils 
eurent une fille, Michèle. Ici encore, le 
bonheur ne fut que passager 


Il n'était d'ailleurs pas né, ce funam 
bulesque personnage, pour un sage et 
bourgeois bonheur. Tendre et cinglant. 
d'espèce indomptable, il n'eut aucun 
vrai maître hormis le théâtre, servi 
avec une merveilleuse intensité. Une 
crise cardiaque le foudroya le 23 avril 
1951. Il n'avait que 68 ans. 


En plus des films illustrés dans les pages 
suivantes, Jules Berry à également tourné 
1: « Crom 

: 28: « L'Argent - ; 31 : « Mon cœur et 

ses millions - ; 32 : + Quick + : 34: « Un petit 
trou pas cher » :°35 : - Et moi fie dis qu'elle la 
fait de Tœil=, - Jeunes filles à marier », « Le 
Crime de Monsieur Pegotte - : 36 : - Disque 
413-. - Cargaison Blanche », « Un Colpo di 
Vento » (Coup de Vent}. - Une poule sur un 
mur», » Le Voleur de Femmes - ; 37 : - Ren 
dez-vous aux Champs-Elysées - - Les Rois 
du Sport». - L'Habit Vert». - Un déjeuner au 
soleil » ; 38: - inconnue de Monte-Carlo - 
Calé de Paris ». « Mon père el mon papa - 


+ Le Créancier - (inache- 
vé). : Cas de Conscience + : 39 : - Retour au 
Bonheur - (L'Enfant dans la Tourmente), - Pa- 

er York -, - L'Embuscade -, - Face au 

‘An Quaran 

+ Parade en 

«Les Petits Riens -, - À 

«Lx Symphonie Fantasti 

+42: « La Troisième Dalle ». + Le Grand 

Combat -. + Des jeunes filles dans la nuit - 

‘43: «Le Soleil de Minuit», -Le mon ne 

‘45 :- Dorothéecherchel amour - 

-« Messieurs Ludovic-; ‘45: - L'assassen 

n'est pas coupable -, « Désarroi - ; 49 - His 

toires Extraordinaires -, - Pas de meek-end 

pour notre amour », » Tête Blonde -. - Sans 
tambour ni trompette - 


LE __—_—_—_—_——————————— 


Fantaisiste, 1 ft beaucoup rire. Pourtant, 
son regard était souvent mélancolique 


Autre signe distinctif: des main 
nsirement expressives 


En tournant - Jeunes filles à marier, ti ft 
la connaissance de Josseline Gaël qu'il 


+ 
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Un numéro immuable mais 


tellement bien mis au point } 

L Et il 

1992 : - Le Roi des Palaces », 
avec Betty Stockteld 


1996 : - Disque 413 -, 1936 : - Les loups entre eux », 
avec Bernard Lancret. Renée SL Cyr. 


avec Constant Rémy 


1997 : « Le Club des Aristocrates », 17 
avec Henri Marchand. Jean Temerson, 


avec Elrire Popesco. 
Josseline Gaël 


1998 : - Clodeche - 
(Sous les Ponts de Paris), 
avec Denise Bose. 


1942 : - Le Voyageur de La Toussaint », 
ODessity 


avec jeun 


Î L 4 - Ed 
LU ” 


1999 : - Arlette et ses Papas », 
avec Max Dearly, Renée SL Cyr 


1936 : - Cargaison Blanche - 
(Le Chemin de Rio), avec Suxy Prim. 


1939 : - Derrière la Façade », 
avec Elvire Popesco. 


A 


1934 : « Une Femme Chipée -, 
avec Elvire Popesco. 


1936 : « La Bête aux Sept Manteaux », 
avec Roger Karl, Meg Lemonnier, 
Junie Astor, Jacques Maury. 


1939 : - Le jour se lève -, 
avec Jean Gabin. 


1935 : - Baccara -, 
avec Marcelle Chantal 


1936 : - Aventure à Paris -, 
avec Lucien Baroux 


1939 : - La Famille Duraton », 
avec Noël-Noël, Carette. 


1943 : « Béatrice devant le Désir -. 
avec Renée Foure. 


1949 : - Portrait d'un Assassin », 
avec Maria Montez 


« 
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1995 : - Touche à tout », 


1939 : - L'Héritier des Mondésir », 
avec Gaby André, Ardisson, 
Fernandel, Elvire Popesco 


1 


1945 : « Monsieur Grégoire s'évade -, 
avec Bernard Blier 


1949 : - Le Gang des Tractions-Arrière -, 
avec Jean Temerson, Armontel, 
Li 


1995 : - Le Crime de Monsieur Lamge -. 


1942 : - L'Assassin à peur La rit», 


avec Marcel Levesque avec Henri Marchand. Georges Tourreit 


1926 : - 27, Aus de La Paix =, 


d |. 


: 
1942 : - Les Visiteurs du Soir » 
avec Mireille Balin 


1950 : - Les Maitres-Nageurs », 
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IL S’EN PASSE DE 


LES STARS D’HIER 


JOHN WAYNE ET SA FEMME: C'EST LA GUERRE! 


Les interventions apaisantes de quelques messieurs et mesdames « bons offi- 
ces » n'ont rien pu y faire : il semble, de plus en plus. hors de question que John 
et Pilar Wayne songent encore à vivre ensemble. Que s'est-il passé réellement ? 
Quels sont les griefs dont ces deux - fortes têtes font état ? Que se repro- 
chentiils ? Ce qui suit permettra à ceux qui sont passionnés par ce fait-divers de 
se faire une opinion mieux circonstanciée_ 


- Quelques-uns des meilleurs «amis » 
de Pilar lui ont mis en tête que je n'étais 
plus qu'un vieux cow boy fini, usé, lessivé, 
qui ne songe plus qu'à sa mort prochaine 
Pour la première fois, Pilar a ajouté foi à 
ces ragots Je ne la comprends pas et je 
désire lui prouver qu'on n'a pas fini d'en- 
tendre parler de moi Et elle non plus! 

«Un bon mariage repose essentielle- 
ment sur le respect mutuel qu'ont les con- 
joints l'un envers l'autre. J'ai très nette- 
ment l'impression que ma femme ne me 
respecte plus. C'est pourquoi je préfère 
- laisser tomber = 

« Autre chose : je ne suis absolument 
pas d'accord avec Pilar quant à sa manié- 
re d'éduquer les enfants. Elle est beau- 
coup trop peu exigeante, elle se laisse 
marcher sur les pieds et les gosses, 
alors, en profitent Je suis pour la manière 
forte, elle, par contre, elle leur passe tous 
leurs caprices. Cela ne pouvait plus du- 
rer = 


«John a toujours estimé que c'était un 
luxe inutile pour une femme que de pen- 
ser. En privé, il est exactement semblable 
à ce qu'il est dans ses films. Cela suffit 
pour vous donner une idée de ce que, à 
la longue, signifie la vie à deux. Il est fon- 
damentalement bon mais il a sa morale, 
son éthique à lui et il n'admet aucun point 
de vue différent 

«Il est autoritaire, bourru. incapable 
d'un geste affectueux. Une claque dans le 
dos, pour lui, a la même valeur qu'un bai- 
ser ou qu'une caresse. Finalement, les en- 
fants ont peur de lui 

“Deux choses comptent vraiment à 
ses yeux: la bible et la constitution des 
Etats-Unis. En réalité, il n'a jamais grandi. 
C'est un gosse qui ne veut pas accepter 
que le temps passe et qui ne se rend pas 
compte qu'à soixante-six ans le fait de 
chevaucher un étalon lui fait infiniment 
plus de tort que de bien_» 


© A quelque chose malheur est 
bon: HENRY WYNBERG (qui 
«consola- pour un temps Liz 
Taylor) a été approché par un 
éditeur désireux de publier le 
plus rapidement possible un 
livre consacré aux brèves 
amours de la star et du vendeur 
de voitures Titre envisagé 
«Mon époque elisabéthaine -_ 
© Amputé dun bras et d'une 
jambe, le malheureux JAMES 
STACY (Ranch L-) dicte ac- 
tellement un scénario inspiré 
du terrible accident de moto 
dont fl fut victime et des suites 
physiques et psychologiques de 
celui-ci 

© Comme chaque année, le 
« Harvard Lampoon », le maga- 
zine des étudiants de luniver- 
shé de Harvard, a décerné ses 
-oscars- réservés (évidem- 
men) aux plus mauvais acteurs. 
Cest ROBERT REDFORD qui, 
cette année, l'emporte haut la 
main Plus mauvais réalisa. 
teur: SAM PECKINPAH pour 
- Junior Bonner - et plus mau- 
vaise actrice (pour la seconde 


fois, ce qui est unique dans les 
annales du - Lampoon » 1): ALI 
MACGRAW pour _- Getaway » 
( Le guet-apens ») 

© GENE HACKMAN et ALAIN 
DELON en co-vedettes dans 
French Connection Il-, une 
suite qui serait filmée principa- 
lement en France ? On en parle 
de plus en plus à Holywood_ 
© ROMY SCHNEIDER grande 
vedette aux Etats-Unis gréce à 
= The first desdly sin - ? On l'es- 
pére de l'autre côté de l'Atlan- 


possible la somme (très co- 
quette) qu'elle a été contrainte 
de verser à son ex-mari Harry 
Meyen, pourrait peut-être bien 
influer favorablement sur sa dé- 
cision_ 

© ANTHONY QUINN va-t-il 
bientôt prendre sa retraîe ? 
C'est ce qu'il a lui même laissé 
entendre. - J'aimerais, 2-14 dit, 
me consacrer exclusivement à 


mon nouveau métier d'écrivain. 
Seul un très grand rôle pourrait 
encore me faire changer d'avis. 
Per exemple celui de Picasso 
pour lequel je serais prêt à tous 
les sacrifices tellement une en- 
treprise pareille me passion- 
nerait_= 

© Complètement oublié du pu- 
blic (et de ses anciens amis de 
l'époque heureuse), BUD AB- 
BOTT qui, avec Lou Costello 
forma un tandem comique qui 
connut une énorme popularité) 
vh aujourdhui à Woodland Hills 
(Californie). On a malheureu- 
sement appris qu'il souffrait 
d'une maladie incurable_ 

© Qui donc disait que l'époque 
des superproductions était défi- 
nitivement _ révolué ? -PAPIL- 
LON: (qui est sorti à temps 
pour pouvoir entrer en ligne de 
compte pour les « Oscars») a 
coûté dix millions de dollars 
C'est à dire un million de dollars 
de- moins que «MAME:, un 
«musicale qui au plan de le 
mise en scène et du luxe no- 
tamment, s'annonce fracassant 


Eos 
PRINCESSE 


_ Avant de passer les fêtes du nouvel an dans sa princ ipau- 
45, Sraco'de Moneco!a foi in voÿage-éclar: à) Washington. 
/ pour assister au banquet marquant le vingtième 
hier EE tion des médecins de Pennsylvanie. 
2 pour retrouver et ; le 
méme jour, fétait ne ane PT D AE 


(© 


ET LES FEMMES D'AFFAIRES D’AUJOURD'HUI.. 


fin de carrière difficile voire même, parfois, miséreuse. Mais on oublie 
qu'il en est aussi qui, soit parce que le destin s'est montré plus géné- 
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REPONSE A TOUT 
Q. — On n'en- 
tend plus guère 
parler de Shirley 
MaclLaine. Cela 
sous-entend-il 
qu'elle se serait 
discrètement reti- 
rée du cinéma et 
du spectacle ? 


R. — llest assez 
malaisé de ré- 
pondre à cette 
question car on 
peut en effet con- 
sidérer d'une part 
que Shidey MacLaine a pris une semi-retraite et 
que, d'autre part, elle ne cesse de travailler. Expli- 
quons-nous : depuis 1969, elle n'a plus tourné pour 
le cinéma (son dernier film fut «Sierra torride », 
avec Clint Eastwood). Et comme elle n'a plus prêté 
son concours qu'à une dramatique télévisée (« The 
possession of Joel Delaney», en 1971) on peut 
effectivement parler de semi-retraite. Toutefois, 
dans un autre ordre d'idées, elle ne sait plus où 
donner de la tête puisque, après avoir rédigé son 
autobiographie, elle met la dernière main au mon- 
tage d'un long métrage consacré à son récent 
voyage dans la Chine de Mao. Ce qui, évidemment, 
l'éloigne quelque peu des comédies hollywoo- 
diennes où elle excellait_ 


fl 
[ 


fustigez-vous 
jamais les stupides 
élucubrations de la 
presse à sensa- 
tion? Ne serait-il 
pas temps que l'on 
mette une fois 
pour toutes à la 
raison ces pseudo- 
journalistes dont 
l'imagination  déli- 
rante est dange- 
reuse pour cer- 
taines personnes ? 
pue 
R. — Pourquoi une telle colère ? Ne croyez-vous 
pas qu'il vaut mieux en rire ? Ainsi dans son livre, 
«Cette presse malade d'elle-même -, Philippe Boe- 
gner a recensé, à titre d'exemple, tous les ennuis 
qui sont survenus à la reine d'Angleterre tels que 
les ont raconté les hebdomadaires à sensation 
C'est ainsi qu'Elizabeth || a été enceinte 92 fois, 
qu'elle a eu 149 accidents, qu'elle a fait 9 fausses 
couches. qu'elle s'est trouvée au bord de la rupture 
avec son mari 73 fois, qu'elle a abdiqué à 63 
reprises, qu'elle a frisé 32 fois la dépression ner 
veuse. En outre, il y a eu 27 attentats dirigés contre 
sa vie et elle a chassé son beau-frère Lord Snow- 
don de la cour à 151 reprises | 


très sûr de lui — 
un peu prétentieux, 
peut-être ? _ 
Dean Martin avait 
annoncé, il y a de 
cela un an, que 
plus jamais HN ne 
chanterait à Las 
Vegas car il en 
avait assez de cet 
endroit sinistre. Or, il ne voilä-t-il pas qu'il ettectue 
sa rentrée (triomphale, d'ailleurs) au Grand Hotel 
de Las Vegas ! Aurait-il besoin d'argent ou sinon de 
qui se moque-t-il ? 


R — Nous pouvons vous rassurer : le moment 
n'est pas encore venu où Dean émargera aux ser. 
vices du chômage. |] a changé d'avis ? C'est vrai 
mais pourquoi le lui reprocher dés l'instant que l'on 
songe à ce que représentent les serments d'ac- 
teurs ? Ce qui s'est passé ? En réalité, Dean Martin 
n'a pas pu s'empêcher non pas de gonfler davan 
tage encore son gousset mais bien d'établir un 
record monidal: en signant son contrat avec le 
Grand Hotel de Las Vegas, il sera. et pendant trois 
ans, le chanteur qui se sera vu verser la plus gros 
se somme de l'histoire du spectacle | 
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Le dossier de la semaine 
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LES NOUVEAUX ESpIONS 


Si on y réfléchit bien, de Mata-Hari à James Bond, il n'y 
avait pas si loin. Question de méthodes. L'espionne alle- 
mande travaillait au charme, le héros romanesque au gad- 
get transistorisé. Et au charme aussi mais en sens con- 
traire. Du début du siècle à nos jours, le renseignement mili- 


taire n'a 
chiffres 


uère évolué : mouvements de troupes, armement, 
effectifs, décisions d'états-majors, plans de dé- 


fense ou d'attaque et, à la rigueur, perspectives politiques. 
Pour remonter un peu plus haut, de Napoléon à la Grande 
Guerre, c'était toujours la même chose : quels mouvements 
l'ennemi amorcerait-il et de quelles forces disposerait-il ? 
Sachant cela, tout devenait possible. Et puis, il faut bien le 
dire, la guerre elle-même a changé. Une nouvelle race d'es- 
pions est née en même temps que les militaires cédaient 
peu à peu le pas aux chercheurs, aux savants, aux ingé- 
nieurs_ Si on considère que l'espionnage est une sorte de 


gigantesque partie de cache-cache, du moment qu'on 


changeait un des partenaires, il fallait changer l'autre aussi. 
Tandis qu'il poursuit imperturbablement de nouvelles aven- 
tures dans les romans et les films, James Bond, le héros de 
l'espionnage traditionnel, est bon déjà pour le musée. Ses 
gadgets mêmes sont démodés car, dans ce domaine, la réa- 
lité dépasse d'assez loin la fiction. Aux espions tout court se 
sont substitués les espions de l'industrie. 


Au cours de la deuxième guerre 
mondiale, tout autant que les vait- 
lants pilotes de la Royal Air Force, 
ce sont les inventeurs britan- 
niques du radar qui ont gagné la 
bataille d'Angleterre. Si les es- 
pions allemands avaient pu trans- 
mettre à leurs patrons les plans 
des récepteurs radar, les pertes 
de la Luftwaffe eussent été moins 
fortes et la guerre, sans aucun 
doute, aurait changé de visage. 


POURQUOI 
LE STYLO A BILLE ? 


Des anecdotes comme celle-là, 
on pourrait les multiplier. Mais il y 
en a une qui est significative car 
elle marque le tournant décisif 
dans l'histoire mondiale de l'es- 
pionnage. On ignore générale- 
ment que le fameux stylo à bille, 
dont la commercialisation a com- 
mencé après la deuxième guerre 
mondiale sous le nom du Hon- 
grois Biro, avait été inventé une 
bonne trentaine d'années plus tôt. 

Pourquoi, comment ? L'histoire 
est assez jolie 

Les services secrets allemands 
s'étant aperçu que leurs adver- 
saires britanniques avaient percé 
à jour leurs codes secrets cher- 
Chérent une parade. Or les encres 
sympathiques dont ils usaient ne 


pouvaient être mise en cause. 
Mais à l'aide de sels d'iode, les Bri- 
tanniques parvenaient à déceler 
les traces laissées par les plumes 
d'acier sur le papier. Alors un 
chercheur à la solde du contre- 
espionnage allemand mit au point 
le stylo à bille. Après le confit, l'in- 
vention fut achetée par un fabri- 
cant de stylos qui s'empressa de 
lenfouir au plus profond d'un de 
ses tiroirs afin de ne pas se faire 
concurrence à lui-même et aux 
produits traditionnels de ses 
usines. 

Et le temps passa. 

Plus tard, un Hongrois du nom 
de Biro redécouvrit la «bille à 
écrire- mais déposa un brevet si 
mal conçu que d'autres se jeté- 
rent sur son invention qu'on vendit 
à des millions d'exemplaires sous 
le nom de pointe Bic. Chaque jour, 
sept millions de ces stylos à bon 
marché sortent des usines du ba- 
ron Marcel Bich, ce qui repré- 
sente un chiffre d'affaires de 400 
millions de NF. A ce niveau-là, on 
comprend qu'un peu d'espionnage 
industriel en vaut la peine_ 

Par exemple, bien des fabri- 
cants donneraient gros aujourd'hui 
pour obtenir certaines informa- 
tions concernant la bille en nylon 
mise au point par un chercheur 
américain. 


Si on en croit des spécialistes 
comme Jacques Bergier, co- 
auteur avec Louis Pauwels du 
«Matin des Magiciens », l'espion- 
nage industriel aurait précédé de 
beaucoup l'espionnage militaire. 
Reflexion faite, c'est probable. Un 
des frères Rosny a consacré un 
livre à ce qu'il a intitulé: «La 
guerre du feu- dans lequel il ra- 
conte les démélés des tribus aux 
premiers âges de l'humanité pour 
la conquête de ce mystere, le feu. 


UN CERTAIN KRUPP 


Beaucoup plus près de nous, il 
se livra entre l'Occident et l'Orient 
une passe d'armes de véritable es- 
pionnage industriel pour conquérir 
les fameux secrets de la soie chi- 
noise. Les Occidentaux ne pou- 
vaient imaginer qu'elle était tirée 
d'un fil tissé par un ver. Quand 
bien même l'auraient-ils admis, en- 


Les appareils 


core fallait-il savoir de quel ver il 
s'agissait L'espionnage industriel, 
à cette époque, se colorait encore 
de romantisme. C'est une jeune 
princesse chinoise qui vendit la 
mèche, si on ose dire. Partant re- 
joindre l'homme qu'elle aimait, un 
Indien, elle passa la frontière de 
son pays avec, dissimulée dans sa 
coiffe, quelques vers à soie. 
C'est en Chine encore, mais au 
XVIIIe siècle cette fois, que l'Eu- 
rope tenta de percer les mystères 
de la fabrication de la porcelaine. 
Pendant des dizaines d'années, 
les fameux bateaux de la Compa- 
gnie des Indes rapportaient par 
cargaisons entières les pré- 
cieuses  porcelaines. Diverses 
manufactures avaient tenté d'en 
contrefaire la matière et la finesse 
du grain. Sans succès. Ce secret. 
c'est un jésuite français, le père 
d'Entrecolles, qui l'apporta à l'Eu- 
rope. || avait pu, en effet, pénétrer 


“ même ceux qui paraissent les plus «innocents », 


photographiques, 
peuvent parfois receler des gadgers tout à fait inattendus (du moins pour ceux 


dans la cité interdite de King-to- 
chen où étaient installées les prin- 
cipales fabriques de porcelaine. 
Ce fut moins facile pour le feu 
grégeois dont la recette n'a jamais 
été percée à jour. 

On peut avancer, sans risque 
de se tromper. qu'en fait l'espion- 
nage industriel, est né en même 
temps- que l'industrie elle-même. 
Dés lors, au XIXe siècle com- 
mence l'âge d'or de la chasse aux 
renseignements économiques. 
Comme le siècle passé corres- 
pond à l'âge du fer et de la grande 
sidérurgie, il se livre bientôt une 
chasse effrénée pour les meilleurs 
procédés de production de l'acier. 
C'est à Londres que les espions 
français et allemands se multiplié- 
rent Ces derniers finirent par 
l'emporter lorsqu'un certain Alfred 
Krupp jeta à Essen les bases d'un 
empire qui allait devenir légen- 
daire. 

Mais le grand industriel voulait 
se prémunir contre le risque qu'il 
avait fait courir à ses concurrents 
britanniques. Et il créa un service 
de contre-espionnage industriel 
afin de préserver ses propres 
procédés. Il s'agissait d'une véri- 
table police privée pour laquelle 
les successeurs de Krupp obtin- 
rent d'énormes pouvoirs vers la 
fin du siècle. Bien des années 
après, on découvrit même une 
chambre de torture grâce à la- 
quelle on déliait la langue de ceux 
qui apparemment en savaient trop. 

A la même époque, le grand in- 
dustriel belge Ernest Solvay orga- 
nisait dans ses usines, lui aussi, un 
service de contre-espionnage afin 
qu'on ne s'empare pas de son 
procédé de fabrication de la 
soude. 

Ainsi. peu à peu, l'espionnage 
industriel a pris le pas sur l'es- 
pionnage classique tant il est vrai 
que toute guerre, que tout conflit 
armé est d'abord économique. 

Durant la première guerre 
mondiale autant qu'aux mouve- 
ments de troupes, les états-majors 
S'intéressèrent aux canons à lon- 
gue portée, à la confection des 
gaz asphyxiants et de la tristement 
célèbre ypérite, ou au procédé 
mécanique qui permettait aux pi- 
lotes de chasse de tirer à travers 
les pales d'une hélice sans en- 
dommager celle-ci. 

Pendant de nombreuses an- 
nées, l'espionnage économique 
s'est cantonné dans une sorte 
d'artisanat très organisé mais arti- 
Sanat tout de même. Un exemple. 
Pendant longtemps. aucun indus- 
triel n'aurait songé à se méfier de 
ces femmes d'ouvrage employées 
par des firmes de nettoyage et qui. 
le soir. remettent de l'ordre et de 

propreté dans les bureaux. 
C'est fou ce que, en cherchant 
bien. on peut découvrir dans une 
corbeille à papier. Il ne faut même 
pas y trouver le rapport «top se- 
cret» qu'on y aurait déchire par 
mégarde. Le papier blanc qui était 


Méfiez-vous des stylos à bille ! Et n'oubliez jamais qu'ils laissent des traces sur les papiers qui se trouvent placés en des- 
sous de la feuille sur laquelle vous écrivez- 


sur un sous-main et qui a reçu, en 
creux, le texte d'une note confi- 
dentielle rédigée sur une autre 
feuille de papier, peut présenter 
un très gros intérêt 


Du reste, dans l'arsenal mo- 
derne de l'espion industriel, l'arti- 
sanat n'a perdu aucun de ses 
droits. En URSS fonctionne au- 
jourd'hui un service qui emploie 
près de 20.000 agents au dépouil- 
lement de tout ce qui se publie 
dans le monde, des simples jour- 
naux aux prospectus de foires 
commerciales en passant par 
toute la littérature dite «spèciali- 
sée- et dans laquelle prolifèrent 
des tas de petits détails intéres- 
sants qui, mis ensemble et bout à 
bout, finissent par faire une très 
passionnante information. 


Le secret industriel même le 
mieux gardé, emprunte parfois 
des chemins fort mystérieux. 


Voici plusieurs années, le 
contre-espionnage américain fut 
prévenu que des agents sovié- 
tiques s'intéressaient de près aux 
plans du premier sous-marin ato- 
mique «Polaris ». La méfiance fut 
renforcée, les plans surveillés jour 
et nuit. et tous ceux qui pouvaient 
avoir accès à ces plans dûment fi- 
chès et contrôlés De fait les 
Russes piétinaient et Moscou 


commençait à montrer quelque 
impatience. 


LE COUP DE LA PACKARD 


Or. un jour, un haut fonction- 
naire américain entra dans un 
grand magasin à rayons multiples 
du centre de New-York pour y 
acheter un jouet à son fils en pré- 
vision de son anniversaire. Le 
père finit par porter son choix sur 
une boîte de construction à partir 
d'éléments en plastique qu'il faut 
assembler et coller. La maquette 
était celle justement du - Polaris = 
mais en examinant de près les 
plans joints à la boîte, le père 
s'aperçut qu'y figuraient des dé- 
tails parfaitement exacts et au- 
thentiques et qui relevaient du 
plus haut secret militaire. Il aurait 
suffi aux espions soviétiques 
d'acheter une semblable boîte 
dans n'importe quel grand maga- 
sin pour obtenir ce qu'ils cher- 
chaiïent en vain depuis des mois. 

Comment ces plans étaient-ils 
parvenu en possession du fabri- 
cant ? On ne le sait pas. Le contre- 
espionnage US a gardé sur ce 
point la plus grande discrétion. Et 
on le comprend 

Soit dit en passant les Russes 
ne se sont jamais montres tres 
regardants sur les moyens de 
tourner les brevets et copyrights 


«industriels ». Dans les années qui 
suivirent la fin de la deuxième 
guerre mondiale, afin de doter 
leurs services gouvernementaux 
d'une voiture officielle de qualité, 
ils firent acheter ce que les Amé- 
ricains produisaient de mieux à 
lépoque, une Packard d'un mo- 
dèle récent. Ils la démontérent et 
la recopièrent pièce par pièce 
sans même se donner la peine d'y 
changer quoi que ce soit Quand 
le constructeur, par le truchement 
de l'ambassade américaine, fit sa- 
voir son mécontentement aux 
Russes, ceux-ci se contentèrent 
de répliquer : 


— Nos ingénieurs n'ont pas de 
temps à perdre à mettre au point 
une voiture de luxe. La vôtre est 
excellente. Alors_ 


On vendit en Europe, il y a 
quelquses années, un briquet 
made in Hong-Kong qui était la 
copie conforme d'un briquet d'une 
grande marque britannique. Copie 
conforme à un détail près. Le bri- 
quet chinois ne fonctionnait pas 
plus de trois ou quatre mois tandis 
que l'original durait des années 
sans anicroches. Mais ici, il ne 
s'agit plus d'espionnage. De dé- 
marquage tout simplement 


La guerre du Vietnam n'a pas 
été que la querre des occasions 


perdues, comme on l'a dit récem- 
ment Elle a permis aux électroni- 
ciens d'outre-Atlantique d'y tester 
toutes sortes de gadgets dont les 
films de James Bond et les ro- 
mans de OSS 117 ne donnent 
qu'une faible idée. 

C'est en Asie du Sud-est effec- 
tivement que furent essayés. pour 
la première fois en opération, des 
engins tels que l'«acoubuoy- ou 
l«adsid= L'un. placé dans un 
arbre, répère les moindres mou- 
vements dans un rayon de plu- 
sieurs centaines de mètres. 
L'autre est enterré et son antenne 
se mêle aux plantes tropicales. 
Ces deux appareils étaient ca- 
pables de se détruire des qu'ils 
étaient découverts. 


« BIDULES > 
ET -GADGETS- 


L'enregistreur secret de la Mai- 
son Blanche se mettant en 
marche au moindre bruit dans le 
bureau présidentiel n'est pas 
grand-chose comparé à des «bi- 
dules= nes du besoin aigu d'es- 
Pionnite. Entre autres, l'olive sur- 
prise dont le bätonnet dissimule 
l'antenne et grâce à laquelle les in- 
vités de vos coktails n'auront plus 
de conversations secrètes pour 
vous. À condition, naturellement 


Caché dans une boiserie, cet appareil électronique permet l'écoute d'une conversation et ce ä des kilomètres de 


que l'un d'eux ne s'avise pas de 
croquer l'olive émettrice par 
mégarde_ 

Il y a aussi le micro-émetteur qui 
capte et transmet à des centaines 
de kilomètres. Il est gros comme 
une pastille et on le loge de préfé- 
rence dans un combiné télépho- 
nique. Il ne faut même pas qu'on 


distance_ 


se serve du téléphone pour qu'il 
retransmette tout ce qui se dit 
dans la pièce. 

Des gadgets, il en existe de 
quoi garnir et regarnir la panoplie 
du parfait petit espion. Ils sont si 
nombreux que les fabricants en 
publient d'épais catalogues, de l'at- 
taché-case truqué au pistolet- 


La bonne vieille pastille qui placée dans le commet d'un appareil téléphonique appartient c'est vrai au folklore genre 


James Bond Elle n'en est pas moins réelle et offre aux espions industriels loccasion de réaliser des écoutes très 


rémunératrices. 


micro en passant par la gamme 
des  liseurs-reproducteurs de 
textes invisibles, de décrypteurs 
de codes ou simplement de té- 
léobjectifs à grande puissance. 

Car, bien entendu, l'abc de 
l'équipement commence au Leica 
ou à l'Asahi Pentax. Il n'y a pas très 
longtemps. les fabricants de 
montres suisses en ont fait l'expé- 
rience lorsqu'ils se sont aperçus 
qu'une firme japonaise sortait des 
montres qui étaient la copie 
précise de certains de leurs proto- 
types non encore commercialisés. 


Comment les Nippons s'y pre- 
naient-ils ? Disposaient-ils d'extra- 
vagants réseaux  d'espions ? 
Même pas! || avait suffi à certains 
agents de la marque de parcourir 
une foire commerciale où les pro- 
totypes avaient été exposés, en 
jouant de l'appareil photogra- 
phique. Les Suisses eurent beau 
réclamer l'interdiction des appa- 
reils photos dans l'enceinte de 
leurs foires commerciales, rien n'y 
fit Il y a d'excellents dessinateurs 
au Japon, doués, au surplus, d'une 
remarquable mémoire visuelle. 


Ainsi donc, tous les moyens 
sont bons des qu'il s'agit de s'ap- 
proprier les idées d'autrui. Même 
les plus élémentaires. 

On estime généralement qu'un 
pays comme la France compte 
environ 50000 espions industriels 
tandis que, en Belgique, ils se- 
raient de 6 à 7.000. On comprend 
qu'il est impossible sur ce point de 
tenir une statistique précise. Ce 
serait un comble! 


«KONKORDOV... 


ner ce qu'il convient d'appeler 
“renseignement commercial» ou, 
si on préfère, déterminer à quel 
moment l'information commerciale 
cesse de relever du renseigne- 
ment pur et simple pour devenir 
de l'espionnage. On se doute bien, 
par exemple, que tout brevet d'un 
moteur fonctionnant à partir d'un 
autre carburant que l'essence ne 
peut échapper aux grandes com- 
pagnies pétrolières (que la crise 
de ces dernières semaines est 
loin d'avoir abattues) et qui ont en- 
core de belles années de prospé- 
rité devant elles. À condition qu'on 
ne menace pas ouvertement le 
produit dont elles vivent |! faudra 
bien que le pétrole soit remplacé 
un jour et les événements que 
nous vivons ces temps-ci le 
montre à suffisance. Mais, pour les 
pétroliers, le plus tard sera le 
mieux. Il est donc normal que, par- 
tout dans le monde, ils soient aux 
aguets de la moindre découverte 
qui pourrait menacer à court ou 
moyen terme l'empire qui est le 
leur. 


Dans un autre ordre d'idées, les 
Soviétiques ont refait à la cen- 
tième puissance et en beaucoup 
plus beau le coup de la Packard 
américaine. Cette fois ce sont les 
Franco-Anglais qui en ont fait les 
frais. 


Elle n'a échappé à personne la 
fantastique ressemblance qu'il y a 
entre le dernier né des Tupolev, 
celui-là même qui fut victime d'un 
crash lors d'un meeting aérien 
près de Paris, et le « Concorde ». 


C'est si vrai que des plaisantins 
baptisèrent aussitôt l'avion russe 
= Konkordov ». Les Russes protes- 
térent évidemment jusqu'au jour 
de février 1965 où la DST inter- 
cepta Serguei Pavlov, directeur de 
l'« Aeroflot» à Paris. Il s'apprêtait à 
s'embarquer avec dans sa ser- 
viette les plans complets du train 
d'atterrissage de «Concorde-. 


Vers la même époque, les ser- 
vices secrets français mirent fin 
aux agissements d'un ingénieur 
français d'origine russe qui four- 
nissait à l'ambassade d'URSS, de- 
puis plus de dix ans, des informa- 
ions concernant les travaux nu- 
cléaires français. 

Le monde des nouveaux es- 
pions est sans pitié. Et totalement 
dénué de scrupules. Le rensei- 
gnement commercial le plus inté- 
ressant va au plus offrant. Tout es- 
pion sait que le client d'aujourd'hui 
peut être le pigeon de demain. Un 
financier allemand en a fait un jour 
la triste expérience. 

Spécialisé dans les fonds de 

nt: il est évident que le 

Secret le plus absolu devait prési- 
der aux opérations dont il avait la 
charge. Il s'adressa à une firme 
itannique spécialisée dans la dé- 
tection électronique afin de s'as- 
Surer.que ses bureaux n'avaient 
Pas été «piégés” par quelque 


concurrent. Bien entendu, les An- 
glais n'eurent rien de plus pressé 
que de placer eux-mêmes micros 
émetteurs et pastilles télépho- 
niques. Après avoir rassuré leur 
client sur la «virginité» de ses 
murs ! Et vendre ensuite les ren- 
seignements recueillis par un 
moyen aussi simple_ 


LE RADAR 
ANTI-COLLISION 


Il va de soi que tous les rensei- 
gnements commerciaux n'ont pas 
la même valeur selon l'évolution 
de l'industrie. Aujourd'hui, en tête 
de liste des sujets de choix, vient 
indiscutablement la pharmacie et, 
accessoirement, la chimie. Gros 
client potentiel : l'URSS où prati- 
quement depuis quarante ans au- 
cun médicament nouveau n'a été 
mis sur le marché. En cette ma- 
tière aussi, le «coup de la Pa- 
ckard» a resservi et l'URSS s'est 
généralement contentée de copier 
les inventions d'autrui Voici 
quelques années, dans ce même 
domaine, les Etats-Unis ont été 
victimes d'un coup qu'on peut, 
sans exagèrer, qualifier de fumant. 


Dans un laboratoire US. la for- 
mule d'un antibiotique nouveau 
avait été volée. On retrouva le 
médicament peu de temps plus 
tard sur le marché italien mais 
deux fois moins cher qu'aux Etats- 
Unis. Il y a mieux : par souci com- 
préhensible d'économie, les 
troupes américaines en Europe 
s'étaient approvisionnées en Îtalie 
réalisant un bénéfice — mais sans 
le savoir — sur le compte de l'in- 
dustrie pharmaceutique améri- 
caine. Outre la chimie et la phar- 
macie, les secrets de production 
se vendent bien dans les secteurs 
du pétrole, de l'atome et de pro- 
duits de consommation courante. 


Une invention intéresse beau- 
coup de nombreux hommes d'af- 
faires : le radar anti-collision. Il suf- 
fit de considérer l'actuel marché 
de l'automobile et les milliards que 
coûtent, chaque année, aux éco- 
nomies nationales les accidents 
pour comprendre la passion avec 
laquelle certains cherchent à lan- 
cer un système qui pourrait leur 
assurer la fortune. 


Les Russes sont, pour l'heure, 
très intéressés par tout ce qui 
touche aux accélérateurs de parti- 
cules, aux macrométaux ainsi 
qu'au traitement des métaux rares. 


Et puis aussi, par certaines com- 
posantes d'un calculateur mis au 
point par des chercheurs d'Outre- 
Atlantique. Pour obtenir les infor- 
mations nécessaires, ils paye- 
raient sûrement aussi cher que 
pour les plans des ordinateurs qui 
leur ont permis de pousser plus 
avant leur programme spatial et 
que des Suisses leur avaient 


fourni 
ll y a bien d'autres -deman 
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Des - bidules - dont la mise au point est un chef-d'œuvre de technique mais qui 
coûtent des fortunes 


deurs- encore. Citons la Pologne 
qui s'intéresse de près aux pne 
à toile métallique et à la fabrication 
de l'ammoniaque, tout comme la 
Bulgarie d'ailleurs. Pour les Améri- 
cains, ce serait aussi les plas- 
tiques et le nucléaire. 

Bref, du travail en perspective 
pour les espions de l'économique ! 


UNE - GUERRE >» QUI 
COUTE DES FORTUNES.. 


Ce n'est pas tout Dans le ren- 
seignement industriel, tout comme 
dans le militaire, il y a aussi la 
fameuse «intox,  l'intoxication 
c'est-à-dire l'art de manipuler l'ad- 
versaire sans qu'il s'en doute. Ici, 
cela consiste, par exemple, à dé- 
baucher des équipes entières de 
recherche. Ou encore, à payer les 
cadres les plus actifs d'une entre- 
prise afin qu'ils mettent une sour- 
dine à leur zèle. Voire même à 
aiguiller le laboratoire adverse sur 
une voie qu'on sait être une 
impasse. 

Cette guerre permanente et sur 
tous les fronts de l'industrie, de la 
finance, de la recherche coûte des 
fortunes chaque année à ceux qui 
sont, ou se croient obligés de la 
mener. 

Dans un ouvrage paru voici 
quatre ans environ, « L'espionnage 
industriel», Jacques Bergier ra- 
conte l'histoire de cet homme d'af- 
faires français venu le voir pour lui 
demander de lui fournir par n'im- 
porte quel moyens certains ren- 
seignements. 


Bergier, nauturellement, refusa 
mais demanda tout de même à 


son interlocuteur de quoi il s'agis- 
sait C'était une information com- 
plète sur les machines que la firme 
américaine IBM avait installées 
aux Vingt-Quatre Heures du Mans 
automobiles afin d'établir le chro- 
nométrage des concurrents. Ber- 
gier se leva, se dirigea vers sa 
bibliothèque, en tira en dossier et, 
du dossier, une brochure éditée 
par IBM même et qui contenait 
tous les renseignements sou- 
haitès. 

— Le plus drôle, fit Bergier. 
c'est que mon interlocuteur re- 
connut qu'il avait reçu cette même 
brochure mais n'y avait attaché 
aucune importance 

Dans le même temps, aux Etats- 
Unis, un société comme Ford en- 
gage une quarantaine d'ex-agents 
du FBI pour défendre le secret de 
ses prototypes et de ses plans 
d'expansion, Tandis que la concur- 
rence paye, elle, d'autres hommes 
pour tourner la difficulté. 

Généralement dans un match il 
y a un perdant où un gagnant. Ou 
alors le match est nul et les 
joueurs s'en retournent chez eux 
dos à dos. 

Dans la crise d'espionnite aiguë 
qui secoue notre temps, rien de 
tout ceci. Tout le monde y perd, à 
commencer par celui sans lequel il 
n'y aurait ni lutte économique, ni 
par conséquent, d'espions: le 
consommateur. 


(Enquête de Jean-Paul KLEIN) 
Photos extrates des füms 
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Ma voiture ! 


Aujourd'hui, alors que nous 
sommes encore (mais plus pour 
longtemps!) béatement établis 
dans notre confort quotidien, les 
mile petits riens qui représen 
taient nos misères d'hier nous ap: 
paraissent dénsoires. 

Pourquoi soudain cette an- 
goisse 7? Parce que — aie, le 
grand mot est lâché | — il va falloir 
“5e restreindre -— 

Pauvres Français! Ne plus 
prendre sa voiture, même pour al 
ler faire pipi! Quelle misère ! Ne 
plus voir les iluminations de nos 
hideuses tours! Quelle tristesse | 
Etre obligés de respirer moins 
d'oxyde de carbone dégagé par 
ces “bolides- qui, par la force 
des choses. vont devoir rester au 
gorage ! Quelle amertume _ 

Mais 1 va y avoir des compen- 
sations, messieurs! Vous êtes 
embarrassés par le cadeau à of- 
frir à madame? Offrez-lui donc 
quelques ltres d'essence et vous 
verrez combsen elle vous sera re. 
Connaissante de pouvoir aller 
s'erhiber devant les petites co. 
pmes qui elles, devront rester à la 
maison. 

Et puis. joie suprême. voici de 
Quoi vous remonter le moral les 
jours de grand cafard: songez 
que grâce à la crise. nous allons 
pouvor enfin fermer nos postes 
de télévision à 23 heures 1 
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Alors, au lieu d'en pleurer pour- 
quoi ne pas en rire ? 

Mlle Geneviève JAMBON 

Paris 


Il est certain que bon nombre 
de nos contemporains privés de 
leurs jouets favoris mettront pas 
mal de temps à comprendre leur 
bonheur, disons méme que cer- 
lains ne le comprendront jamais. 
La société de consommation nous 
dévore, nous ôte nos forces vives 
et il en est qui trouvent cela nor- 
mal et bon. Laissons mourir les 
morts-vivants_ 


A propos d'une 
- respectueuse - 
unijambiste 

Il y va un peu fort ce lecteur de 
- Ciné-Revue - qui affirme le plus 
sérieusement du monde que les 
seins phénoménaux - ne peuvent 
que charmer l'homme normale- 
ment constitué », 

Cette affirmation est d'autant 
plus singulière que les poitrines 
monstrueusement hypertrophiées 
tiennent du phénomène et peu- 
vent étre considérées comme 
des infirmités. Il est vrai que tout 
le monde n'est pas rebuté par l'in- 
firmité 

Il y a quelque temps une -res- 
pectueuse - du quartier de la Ma- 
deleine qui n'avait qu'une jambe 
orpentait le trottoir sur des bé- 
quilles et | paraît qu'elle avait ses 


clients. Alors, il ne faut s'étonner 


Il semble cependant que 
l'homme normal, apprécie, avant 
tout. un corps de femme harmo- 
nieusement proportionné. Entre 
les - œufs sur le plat- et les pas- 
tèques, il y a un juste milieu_ 


M. DARINS 

Paris (15e) 

Il ne faut en effet s'étonner de 
rien. Mais, réjouissons-nous 


quand même de la diversité des 
goûts et des opinions car sans 
elle la vie serait bien monotone. 


Les « femmes au foyer - 
sont-elles coupables ? 


On a dit et répété aux femmes 
qu'en restant sagement chez elles 
pour s'occuper de leur famille, 
elles faisaient «le plus beau mé- 
ter du monde -. En fait, elles se 
sont dangereusement laissé en- 
fermer dans un rôle qui les a des- 
servies. Elles sont ligotées, cou- 
pées du monde, elles n'ont ni ar- 
gent, ni pouvoir. Elles ménent une 
existence infantile avec, pour 
toute récompense. la satisfaction 
de s'être bien dévouées. 

Comment mener à bien des en- 
treprises de libération de la 
femme? En leur disant tout à 
Coup: « Allez-y, plsquez tout! =? 
C'est remplacer un excés par un 
autre. 

Au fait, l'opposition de la femme 


n'est pas tout à fait sincère Elle 
tient à ce qu'elle n'a pas envie de 
rester à la maison. L'appât d'un 
Salaire, même moyen, la tente 
Par ailleurs, on peut aimer res 
ter chez soi On peut en avoir 
assez du bureau, du chef grin 
cheux et des doubles journées 
Il ne faudrait pas maintenant se 
mettre à culpabiliser celles qui 
osent se l'avouer 
M. Pierre ARAGON 
64480 Ustaritz 


Vous allez vous attirer les 
foudres du MLF. qui voit d'un 
trés mauvais œil la femme rester 
au foyer. Encore ne faudrait-il pas, 
sous prétexte de libération, créer 
de nouvelles aliénations_ 


Masochisme et intolérance 


Votre article sur le masochisme 
arrive à propos. Si cette perver 
sion a toujours existé on n'en par- 
lait pourtant pas ou très peu alors 
qu'à l'heure actuelle il est loisible 
de lire couramment des confes- 
sions de masochistes masculins 
où féminins. 

Une de mes amies institutrice 
m'a avoué qu'étant obligée de 
supporter toute la journée des en- 
fants_ particulièrement désobeis- 
sants elle se défoulait le soir en 
fessant ses trois filles à la 
moindre incartade | 

Masochisme,  sadisme,  féti 
chisme ne font qu'un et tant que la 
mesure n'est pas dépassée, cela 
est trés utile pour aimer nos 
chères petites femmes — n'en 
déplaise au MLF. — et pour édu- 
quer les grandes filles pas sages. 
Demandez-le leur et vous consta- 
terez que les fessées érotiques 
ou éducatives sont prisées des 
femmes et des jeunes filles. Alors, 
pourquoi ne pas les satisfaire 
puisque, en général, les femmes 
sont masochistes par nature ? 

M. Jacques DUMESNIL 
Montignies 


On rencontre à l'heure actuelle 
une foule de passe-temps que 
des revues spécialisées traitent et 
mettent à la portée de tous. Il en 
est un qui procure à ceux qui y 
participent une joie, un plaisir qui 
ne se rencontre pas dans les 
hobbies courants. Certains l'ap- 
pellent pornographie. Hélas, ceux 
qui ont le don du commerce font 
de l'argent avec tout, c'est de là 
que viennent le mal et la dégrada- 
tion. Car obliger quelqu'un à faire 
ce qu'il ne désire pas c'est le 
dégrader, c'est se dégrader soi- 
même. Ne vit-on pas à l'heure de 
la liberté ? Or, la liberté, c'est de 
pouvoir choisir, réaliser un choix 
en possession de tous les rensei- 
gnements et les données pos- 
sibles. Quiconque veut rester 
vivre sur le sol où ses parents 
sont nés. où lui-même a grandi, là 
où il travaille est légalement libre 
de rester ou de partir ailleurs. 


Or on empêche certaines per- 
sonnes de choisir librement leur 
destinée, on les empêche de réa- 
liser leurs désirs parce que la so- 
cièté estime que ces désirs sont 
anormaux ou que d'autres obli- 
gent des personnes à faire des 
choses dont elles n'ont nullement 
envie, par des contraintes phy- 
siques et morales Dans un cas 
comme dans l'autre, il y à viol de la 
liberté individuelle. Certains aspi- 
rent à devenir des meneurs, des 
chefs. d'autres désirent rester 
dans l'ombre, des individualistes 
libres d'aller et de venir à leur 
Quise, de conduire leur vie comme 


bon leur semble. 
a les difficultés : 
la société et bien. 


Veillante s'érige en défenseur de 


l'ordre établi Le probléme se 
complique lorsqu'il s'agit de deux 
personnes soit du même sexe, 
soit de sexe opposé dont l'une 
prive l'autre de sa liberté. Bien sûr, 
à première vue, il est normal de 
s'émouvoir lorsqu'une personne 
veut priver une autre de sa liberté. 
Mais lorsqu'une personne désire 
vivre dans l'ombre d'une autre en 
le manifestant clairement, en toute 
liberté en disant : «Je veux vivre 
avec vous pour vous servir, vous 
obéir et être soumis ou soumise à 
votre volonté - peut-on l'en empé- 
cher? Peut-on lui enlever la li- 
berté de choisir la façon dont elle 
désire s'épanouir, se réaliser ? 
Peut-on d'autorité lui imposer la li- 
berté si elle éprouve le besoin 
profond de s'en libèrer ? 

Alors que celui qui choisit d'être 
libre le soit et que celui qui choisit 
d'être esclave puisse l'être 


également 
M. L VASSAL 
Poitiers 


Votre intéressant dossier sur le 
- Masochisme - appelle quelques 
remarques. Vous dites que la fes- 
sée plait au sadique. Cependant, 
les partisans de la fessée peu- 
vent-ils se référer à Sade? Les 
partisans de la fessée sont intran- 
sigeants sur un point doctrinal 
que tout dictionnaire résume en 
donnant cette définition au mot 
- fessée -: - coups appliqués sur 
les fesses 

Donc. Sade ne peut être tenu 
pour l'apôtre de la fessée tradi- 
tionnelle, même si à l'occasion les 
coups portés par ses disciples 
s'égarent sur le derrière d'une pa- 
tiente fessue, et d'autant que pour 
le - Divin Marquis - le plaisir est 
de maltraiter l'innocence tandis 
que la fessée a pour vocation de 
punir des fautes. Une fessée 
(même si elle est une parodie) a 
toujours un sens correctif, 

Si vous vouliez illustrer cette 
forme localisée de sado-maso- 
chisme (qui d'ailleurs réclame une 
autre terminologie que la banale 
référence à Sade et à Masoch) 
vous pouviez trouver des photos 
de films qui ne sont ni cruels, ni 
pornographiques. En considéra- 
tion de ce qui précéde, on ne 
nous fera pas croire que le capi- 
taine de Fombelle est un moderne 
disciple de Sade parce qu'il a jugé 
utile de fesser une cavalière à qui 
il donnait des leçons d'équitation, 
Que celle-ci ait porté plainte par la 
suite n'empêche de comprendre 
que. si elle refusait la punition. elle 
pouvait s'enfuir à bride abattue au 
lieu de descendre tranquillement 
de cheval et de se déculotter 
comme il lui était demandé. Si le 
capitaine de Fombelle a pu appli- 
quer correctement des coups de 
cravache sur le derrière nu de la 
jeune fille c'est bien parce qu'elle 
se tenait docilement inclinée et ne 
tentait rien pour interrompre la 
fessée. % 

Nous sommes loin de -Jus- 
tine - 

M. Jean L'ESCOLIER 
Marseille 


Il est bien évident que la liberté 
individuelle est une chose sacrée 
et infiniment respectable quel que 
soit l'usage que chacun puisse en 


rance n'est-elle pas justement la 
none elle becté d'autre 
oup de nos contemporains 
feraient bien réfléchir sé- 
rieusement. # 


ARIE DUBOIS 


De toutes les actrices nées de la nouvelle vague, Marie Dubois est 
probablement celle qui a su le mieux rester fidèle à ses premiers per- 
sonnages et qui, en quinze années de cinéma, n'est jamais tombée dans 
le piège de la facilité. Elle se moquait bien de devenir une vedette, si le 
prix à payer était de tourner - n'importe quoi ». Dès le début. elle sut dire 
non quand il le fallait et elle se trompa rarement C'est pourquoi on la vit 
si souvent dans de bons films et si peu dans de mauvais. 

Mais aujourd'hui encore, quand on lui demande si elle n'a pas, comme 
beaucoup d'autres comédiens, la hantise du - téléphone muet - de ces 
longues semaines passées à attendre et à se demander si l'on vous a 
pas totalement oublié, elle reconnait que c'est là une de ses préoccu- 


pations_ 


— Îl m'est arrivé d'avoir des trous 
dans ma carrière, parce que j'avais re- 
fusé des rôles que je n'avais pas envie 
de jouer. Mon mari travaillant de son 
côté, le problème matériel ne se po- 
sait pas pour moi comme pour cer- 
taines actrices qui sont seules, mais je 
supporte mal l'inactivité : c'est un état 
qui m'angoisse. Néanmoins je préfère 
ne rien tourner pendant dix mois que 
de faire quelque chose qui me déplaït 
J'ai trop en mémoire l'exemple de 
gens de talent qui ont accepté de 
tourner n'importe quoi et qui s'éton- 
nent ensuite que des réalisateurs 
comme François Truffaut ou Louis 
Malle ne songent plus à eux Il faut en 
prendre son parti Mais si on choisit la 
qualité, il faut s'attendre à ne rien faire 
pendant des mois ! 

— Avez-vous eu l'impression par 
moments qu'on vous oubliait ? 

— Dès que je ne travaille pas pen- 
dant quinze jours, j'ai l'impression 
qu'on m'a oubliée. Mais je crois que 
tous les comédiens ressentent cela 
de la même façon Il ny a pas 
d'exemples de gens qui ne soient pas 
ainsi || m'arrive d'aller à une projection 
privée ou à une première avec mon 
mari : eh bien, si je n'ai pas de projets. 
c'est l'angoisse. J'ai peur qu'on me 
pose des questions, qu'on me de- 
mande ce que je vais faire. Que 
répondrais-je ? Je me sens culpabii- 
sée, ce qui est complétement stupide, 
parce que, depuis le temps que 
lexerce ce métier, je devrais être im- 
munisée_ 

— Comment vous est venue la 
vocation ? 

— Je pense l'avoir toujours eue 
Quand on est enfant, ça commence 
par des hurlements. On s'enveloppe 
de draps et on crie. Mais quand je suis 
entrée au lycée, le mal a empiré : je me 
suis passionnée pour le théâtre clas- 
sique | J'étais sans doute une de celles 


@ 


qui récitaient le mieux_ J'avais un 
abonnement aux matinées classiques 
de la Comédie Française. Tout s'est 
décidé pour moi le jour où j'ai vu 
Renée Faure dans - Phèdre -. J'ai su 
alors que j'exercerais ce métier. Mon 
pêre m'a obligée de passer mon bac 
— Ça n'était pas plus mal — mais tout 
de suite après, je suis entrée au con- 
servatoire de la rue Blanche et j'ai 
suivi la filière traditionnelle _ 


LE RECORD DE L'ECHEC ! 


— C'est François Truffaut qui vous 
a trouvé votre nom ? 

— Oui, je m'appelle Claudine Huzé_ 
Alors vous voyez d'ici les jeux de 
mots du genre : « Huzé avant l'âge- 
etc- Truffaut qui venait de m'engager 
pour être la partenaire d'Aznavour 
dans «Tirez sur le pianiste- m'a fait 
comprendre que j'avais un nom im- 
possible, et qu'il fallait m'en trouver un 
autre. Il se trouve que dans la con- 
versation, nous en sommes venus à 
parler d'une pièce d'Audiberti qui avait 
assez mal marché mais que javais 
adorée. Truffaut m'a dit: «Puisque 
vous aimez Audiberti, je vais vous 
donner à lire un de ses romans. 


un jour, il faisait un film de ce roman, il 


Avec Jean-Louis Trintignant dans -Le 17e ciel-, de Serge Korber. un petit film 
adorable qui fut aussi un «bide- extraordinaire | 


navets, est-ce que ce fut par chance 
ou la conséquence de choix précis ? 

— Îl n'y a pas beaucoup de films 
dont je puisse avoir honte. Je n'en 
regrette qu'un, mais je ne veux pas 
vous dire lequel parce que c'est une 
affaire de personne: : je ne me suis 
pas du tout entendue avec le metteur 


nier Soutter_ Je ne l'ai pas encore vu, 
mais les échos que j'en ai annoncent 
que ce sera un film merveilleux. 

— C'était vos retrouvailles avec 
Trintignant Vous aviez tourné en- 
semble il y a sept ans un petit film 
adorable de Serge Korber qui s'appe- 
lait le - 17e ciel - et qui fut un « bide - 
extraordinaire _ 

— Ah oui, quel souvenir ! Le film n'a 
vraiment pas eu sa chance: «Un 
homme et une femme » n'était pas en- 
core sorti et Jean-Louis n'était pas 
encore une vedette. Moi non plus_ Je 
crois que nous avons battu les re- 
cords de l'échec! 7000 entrées en 
quinze jours. 

«JE ME SUIS MISE 
TOUTE NUE_- 

— Votre mari, Serge Rousseau, est 
comédien et impresario. C'est lui qui 
s'occupe de vous ? 

Pas du tout. || est bien agent chez 
mon impresario. Mais c'est quelqu'un 
d'autre qui s'occupe de moi. Serge 
s'occupe des très jeunes comédiens. 
Bien sür, il lit mes scripts et il me con- 
seille. Il est plus lucide que moi. 

— Pour quelles raisons refusez-vous 
un rôle? 


— Soit parce que je n'ai pas envie 
de travailler avec la personne qui me 
le propose, soit parce que j'estime que 
le rôle n'est pas pour moi ou que l'his- 
toire ne me convient pas. || y a une 
image de moi, celle de la petite jeune 


PE US 


fille blonde aux yeux bleus, dont je ne 
veux plus. Je ne veux pas davantage 
jouer toujours le même personnage, 
même si ça dérange un peu le public. 
11 faut l'habituer à vous voir un jour en 
Pompadour, un autre en Jeanne 
d'Arc_ 

« Malheureusement. il est de plus en 
plus difficile de choisir. Car, Pierre 
Bouteilier le notait l'autre fois dans une 
émission de France-inter, sur les dix 
films qui marchent auprès du public, il 
y en a seulement deux qui ont une 
réelle qualité En tout cas, moi je 
me refuserai toujours à faire du ci- 
néma de pure consommation_ 

— Croyez-vous qu'un acteur, s'il a 
accepté un rôle, doive en passer par 
toujours les volontés de son metteur 
en scène ? 

— Cela dépend du metteur en 

scène. Moi, par exemple, je viens de 

faire dans le film de Michel Soutter, 
quelque chose que je n'avais jamais 
fait auparavant : je me suis mise toute 
nue. Je sais que Soutter n'a pas du 
tout l'esprit racoleur et qu'il est très 
pudique. Si j'ai accepté cette scène, 
c'est parce qu'elle était nécessaire. 

— Est-ce que ça ne choquera pas 
votre public ? 

— Je m'en fiche. L'essentiel est que 
ça ne choque ni mon mari, ni ma fille. 
J'ai bien entendu refusé qu'on prenne 
des photos de ces scènes-là pour 
faire la publicité du film. Ma fille Domi- 
nique, qui est en sixième, a lu le scéna- 
rio : elle m'a demandé si j'allais tourner 
cette scène-là. Je lui ai répondu: 
* Oui». Je préfère lui dire les choses 
franchement et que ce ne soit pas les 
Copines de classe qui lui disent que sa 
mére est «une belle traïnée =. 

“J'avais déjà tourné une scène as- 
sez dévêtue dans « Bof- de Faraldo. 

nique m'a dit : « Oui, mais Faraldo, 
c'était un ami intime =. Je lui ai dit : «Eh 
bien les Suisses sont aussi des amis 
intimes». Alors. elle a fait une très 
belle sortie en me lançant avec une 

Pointe d'ironie : - Et les spectateurs. ce 

sont aussi tes amis intimes ? - De 

toute manière, elle n'ira pas voir le film 
avant quatre ou cinq ans. À ce 

Moment, elle comprendra- 

— Ÿ a-t-il des rôles que vous auriez 

jouer et qui vous ont échappé ? 

— W'aurais aimé le rôle de Jeanne 
Moreau dans «Jules et Jim-, mais 

, J'étais trop jeune de toute manière 
» Pour le jouer à cette époque Et puis 
l'aurais aimé jouer le personnage 


Une grande réussite des - dramatiques » télévisées :- L'heure éblouissante -, 
d'aprés Henri Jeanson, avec Maurice Ronet 


d'Alexandra Stewart dans -Les mau- 
vais coups = Romy Schneider et moi 
avions fait des essais pour ce rôle_ 

— Est-ce que le cinéma français 
vous semble sur la bonne voie ? 

— || y à un an, je vous aurais 
répondu «non-. Mais maintenant je 
crois à un certain nombre de jeunes 
réalisateurs qui viennent de faire leurs 
premiers films, des gens comme Pas- 
cal Thomas, Joël Séria, Michel Berny 
(- Les grands sentiments font les bons 
gueuletons-) qui apportent un sang 
nouveau dans notre cinéma. Mais il y 
a un an, c'était encore le désert. 


UNE SEULE TELEVISION 
PAR AN_ 


— On vous voit très peu à la télévi- 
sion et on le regrette beaucoup quand 
on se souvient de - L'heure éblouis- 
sante- qui fut un merveilleux spec- 
tacle_ 


— Je refuse beaucoup de proposi- 
tions à la télévision. Je ne veux pas 
tourner plus d'une dramatique par an 
C'est une politique personnelle vis-à- 
vis des gens de cinéma, car la télévi- 
sion est une chose qui use terrible- 
ment les acteurs. Pourquoi voudriez- 
vous que des téléspectateurs qui sont 
assurés de vous voir cinq ou six fois 
dans l'année payent pour vous voir 
une septième fois au cinéma ? Je ne 
connais qu'une fille qui se soit bien 
tirée d'affaire à la télévision: c'est 
Marthe Keller. Les autres ont eu une 
sorte de gloire factice et temporaire, 
le temps d'un feuilleton. Et deux se- 
maines après le dernier épisode, elles 
étaient oubliées. 

“Je viens de tourner une drama- 
tique, « La belle au bois dormant», de 
Weingarten. C'est fou d'avoir pro- 
grammé cela un 23 décembre, laissant 
croire aux spectateurs que c'était un 
conte pour enfants. C'est très intères- 
sant cette - Belle au bois dormant», 
mais elle n'a pas de rapport avec celle 
de Wait Disney: je m'y baigne dans 
une mare infestèe de serpents, je bois 
le sang de jeunes femmes_ On aurait 
dù prevenir les parents | 

« Si j'accepte de temps en temps 
une émission à la télévision. c'est 
parce que les beaux rôles de femmes 


au cinéma sont rares. Alors, je n'ai pas 
voulu laisser échapper celui de 
“L'heure éblouissante=. Mais, les 


En bonne reine Apoline. telle qu'on a pu voir Marie Dubois dans - La belle au 
bois dormant, également au petit écran 


conditions de travail sont épouvan- 
tables. On demande aux réalisateurs 
de tourner un métrage donné chaque 
jour, ce qui est complètement aber- 
rant Et quand on arrive à produire un 
travail présentable — je ne dis pas un 
«bon travail — c'est vraiment un mi- 
racle. Les réalisateurs ont alors deux 
possibilités : ou bien s'en tenir au plan 
de travail et fournir un travail passable 
ou bien, une fois le contrat signé, faire 
tellement de millions de dépassement 
qu'on ne puisse pas laisser tomber 
sans que ça fasse scandale. 


«Le cas de - L'heure éblouissante - 
mérite d'être signalé, parce que ça il- 
lustre assez bien les méthodes de 
travail de l'ORTF. A l'origine, nous de- 
vions enregistrer l'émission en video, 
ce qui est aussi difficile que le direct 
c'est comme à la generale d'un 
théâtre. || ne faut rien rater. Mais à 
trois jours du tournage on a averti la 
réalisatrice Jeannette Hubert que 
l'émission devenait un film. I lui fallait 
donc revoir entièrement son décou 
page. Et ça a été quelque chose 
d'atroce pour elle Elle était tout le 
temps à compter avec les dépasse- 
ments inévitables et elle à travaillé 
avec une épée de Damoclés cons- 
tamment suspendue au-dessus de sa 
tête. On lui disait sans cesse qu'elle ne 
terminerait pas son film Peu à peu 
nous avons vu les techniciens nous 


quitter pour aller travailler sur d'autres 
émissions. À la fin, de l'équipe initiale, 
ne restaient que la réalisatrice, la pre 
mière assistante, la script-girl et l'un 
des deux cadreurs 


+ LA SITUATION SE DEGRADE_- 


— Vous faites partie du comité du 
syndicat des acteurs ? Pensez-vous 
que le sort de facteur français 
s'améliore 7 

— Non, à se dégrade Il y a de 
moins en moins de possibilités de tra- 
vail, de plus en plus de chômage. Les 
théâtres ferment. Les films se font dit- 
ficilement et, actuellement. la moyenne 
de salaire des acteurs français est in- 
férieure au salaire légal, même si l'on 
compte avec les cachets considé- 
rables, des Delon, des Belmondo et 
des De Funés_ La situation est catas- 
trophique. 

— Croyez-vous que la participation 
résoudra quelque chose ? 

— Si l'on parvient à obtenir le droit 
de regard sur les comptes. on pourra 
arriver à mettre au point un système 
de participation assez sain. Et ce sera 
une bonne chose. Parce qu'autrement, 
il ne sera plus possible de faire des 
films. || est normal que tout le monde 
prenne des risques à condition que 
rien ne soit truqué 

— Etes-vous une actrice engagée ? 

— D'une certaine manière oui, 
puisque je milite dans un syndicat. J'ai 
des opinions de gauche, il m'est même 
arrivé de présenter un gala de soutien 
pour Mendès-France à Grenoble, 
mais je n'appartiens à aucun parti Je 
fais plus confiance aux gens qu'aux 
doctrines, ce qui prouve que je n'x 
pas une conscience politique trés dé 
veloppée 
(Propos 


recueillis par Richard 
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LIZA MINNELLA : 


“Vedette grâce à. | 
quelques coups de ciseaux ! 


C'est grâce à son premier mari 
que la merveilleuse interprète de 
Cabaret - est devenue ce qu'elle 
est (et qui ne doit rien au souvenir 
prestigieux de sa mère Judy Gar- 
land). Les hommes, en effet, peu- 
vent parfois se montrer des con- 
seilleurs indispensables. Celui 
qui, le premier, indiqua à Liza 
comment elle devait s'y prendre 
pour imposer son image de 
marque, peut se vanter d'avoir 
vraiment fait naître une vedette. 


je sache — mais je 

bien renseignée — 

me trouvent très 

xY = OL en ls me 

de. Mais. à pa 

e ne laisse personne 

nt ce qui finalement est le 
r compliment qu'e 


di 

fagoter de manière 
à me coffer 
ére-fiche Comment 


Peter en. 4 trouvé la soktion du 
- probléme », Il A le premier à estimer 
avait raison — que comme 

Darnin » je serais infiniment 

cheveux trés courts. 


Ce ft dfficle de my résoudre mais 

res que j'aie procédé à -l'interven 

aire, je me suis rendu 

C'était ki qui avait raison 

Peter bondit littéralement de joie : « Tu 

arms x ans de moins | - I! axagérait 

surement mais enfin ll est certain que 

lorsque j'ouvris la garde-robe tout ce 

que jy Vis avait pris un fameux coup 
de vieux 


J'aime 
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[LES MARAUDEURS ATTAQUENT 
FICHE. — Scénario (avec Milton Sperting}) 


ders- (1962). Version française 
SUJET. — En 1944, un régiment américain, 


Lundi 7 janvier, 1425, ter Chaine 
MA _POMME 


SUJET. — A la suite d'un fabuleux héritage, 
un clochard surnommé Ma Pomme 
change de position sociale Mais 4 n'en 
est pas plus heureux pour cela, au con- 
trare. La mentalité de ses co-héritiers le 
dégoûte au point qu'i est bien près de 
refuser cette fortune tombée du ciel Il 
laccepte néanmoins aprés la découverte 


aussi comblée qu'elle aurait dû l'être, sa 
fortune ayant creusé un gouffre entre 


Pomme), Sophie Desmarets (Carokne), 
Vèra Norman (Claire), Jean Wall Peu- 
chat, Jane Marken Mme. Deply). Ray- 

lentin}. Jacques 


Scëneno: Richard Colins. d'après le | FICHE — Scénario (avec James Poe) et 


roman de WA. Burnett Images : John 


mine isolée mais encore en exploitation. 
Ils réussissent dans leur entreprise mais 
Vincente est blessé par l'explosion d'une 
charge de dynamite. Celui qui doit leur 
racheter l'or tente alors de les dépouiller 


hardt (Sample), Anthony Caruso (Co- 
manche), Adam Willams (Leslie), Ford 
Fainey (gardien), John Day (Lee) 


Alan Ladd, Ernest Borgnine 


Lundi 7 janvier, 20.40, 3e Chaine 


JOHNNY GUITARE 


OPINION. — Peut-être un peu théâtral 
mais remarquablement joue. 

INTERPRETES. — Elizabeth Taylor (Mag- 
gie). Paul Newman (Brick)Buri lves (Big 
Daddy), Judith Anderson (Big Mama), 
Jack Carson 


Mardi 8 janvier, 15.15, 2e Chaine 


MANNEQUINS DE PARIS 


présenter une nouvelle be à 
qui souffre de cette situation. fait la con- 
naissance de Wanda, vite séduit par son 


ROMANCE AMERICAINE 


FICHE — Réalisation : King Vidor. Scéna- 
no : Hubert Dalmas, William Ludwig. Titre 
original: “An American Romance - 
(1944). Version originale. 

SUJET. — Steve Dangos a quitté sa 

natale et arrive comme emigré 
aux Etats-Unis bien décidé à s'y faire une 
nouvelle vie. Pour vivre, il est d'abord 
obligé de travailler dans une mine de 
l'Etat de Minnesota Mais, ambitieux et in- 
telligent. il ne tarde a améliorer sa condi- 
tion. Sa première chance lui est donnée 
lorsqu'il décroche un emploi dans les 
acièries de l'Ohio, son premier tremplin 
vers le but convoité. Il s'instruit progres- 
sivement en suivant les cours du soir et 
l'industrie automobile lui donne bientôt 
sa deuxième chance. Dés lors, ses au- 
thentiques qualités seront reconnues. 

OPINION. — Un contexte social adroite- 
ment évoqué par King Vidor. Beaucoup 
de sincérité marque aussi l'interpré- 
tation. 

INTERPRETES. — Brian Donlevy (Steve 
Dangos), Ann Richards (Anna), Walter 
Abel (Howard Clinton), John Qualen (An- 
ton Dubechek), Steve McNally Teddy 
Dangos). Mary McLeod (Tina Dangos), 
Bob Lowell (George Dangos). 


Brisn Donlevy, Ann Richards 


2 EE A 
VENDREDI 4 janvier 


BE 2% sine 


Nous déclinons toute responsabilité quant aux chan- 
gements de programmes qui auraient été apportés 
par les divers émetteurs et qui ne nous auraient pas 
été communiqués en temps voulu. 


e CHAINE 


+ 1230 MIDITRENTE 
Danièle Gilbert, en compagnie de Line Renaud, reçoit 
Patrick Juvet 
e+ 1300 24 HEURES SUR LA UNE 
(suivi, à 1330, des cours de la Bourse) (Fin à 1335). 
e 1520 TELEVISION SCOLAIRE 
(Fin à 1620) 
1820 VIVRE AU PRESENT 
1845 POUR LES JEUNES 
1920 ACTUALITES REGIONALES 
1945 24 HEURES SUR LA UNE 
20.15 CES ANIMAUX QU'ON APPELLE DES 
BETES 
Le bassin amazonien cache dans sa luxuriante iunale 
une faune abondante dans laquelle on trouve des 
représentants d'espèces rares que Jean Richard 
nous permettra de découvrir. 


Nouvelle série : 
« BANACEK > 
«Les traces fantômes > 


Il y a deux mois, une voiture blindée chargée d'or a 
traversé le Texas. Elle a ète attaquée. La voiture a dis- 
paru Les deux gardiens ont été tués. Les détectives 
de la compagnie d'essurance s'étant montrés incapa- 
bles de retrouver les coupables, ont fait appel à 
Banacek. détective de la police privée 
INTERPRETES. — George Peppard (Banacek); 
Christine Belford (Carlie Kirkland: Don Dubbins 
(ShériN: Murray Matheson (ŒZacharian): George 
Murdoch (Cavanaugh). 


* 2145 IDEES À SUIVRE 
Une émission de Jean Lallier et Monique Tosello. 
La mémoire est une faculté mystérieuse et son évolu- 
Lion, ses failles, sa disparition ont toujours fasciné les 


cela se passe-t-il dans le cerveau ? Un 
homme, le professeur Georges Ungar. du collège de 
mêdecine d'Houston (Etats-Unis) pense avoir décou- 
Vert grâce à des expériences en laboratoire, sur des 
Souris etides rats. le principe du code de mémoire 
Mais cette théorie est-elle juste ? Certans protes 
Seurs interrogés la contestent_ 

* 2250 24 HEURES DERNIERE 

Fin à 2300). 


2° CHAINE couzur 


* 1430 AUJOURD'HUI, MADAME 
E les traces des Cathares Qavec Mme de Burns. 


; nous fat visiter AID Présents. 
ton Gibert Kahn 


Série : 
«L'HOMME DE FER 
«Mort en différé - 


Un homme d'aspect athlétique et distingué se dore au 
soleil, au bord de la piscine Une ravissante jeune 
femme est à ses côtés. Lui, c'est Warren Stanton : d 


+ 1900 DES CHIFFRES ET DES LETTRES 
Jeu animé par Patrice Laffont, avec Max Favalelli et 
Fabien Buhier. 


+ 1920 ACTUALITES REGIONALES 


Feuilleton : 


«UN MYSTERE PAR JOUR > 
«Accident de chasse - 


Pierre et Hélène Moustiers Sainte-Marie ont invité 
Grégoire et Cécile Montoleu à une partie de chasse 


venue que pour être près de Pierre. À ce moment les 
eutres chasseurs rejoignent Cécile et Grégoire La 
conversation devient générale quand, soudain, un vol 
de perdreaux passe dans le ciel Des coups de feu 
retentissent mais brusquement Pierre s'effondre en 


poussant un cri 
INTERPRETES: Henri Crémieux (Professeur Mor- 


Jalognes): Pierre 
Rousseau (Grégoire) : Mireille Audibert (Cécile) 


la 


8 A 


Claire Vernet 


e 2000 INF.2 


Cinéma : 


-LES MARAUDEURS 
ATTAQUENT - 


Un fäm de guerre avec Jeff Chandler et Ty Hardin 
POUR ADULTES. Voir page 38. 


+ 2210 ITALIQUES 

L'émission Ittéraire de Marc Gilbert. 
+ 2245 INF.2 

(Fin à 23001 


CHAINE couieur 


+ 1830 INTER3 
* 1835 DES ENFANTS SUR LA TROIS 


- La maison - 


Feuilleton : 
«ELEPHANT BOY - 
«Le gros poisson - 
Au cours de sa ve passée parmi les animaux, Kari 
Bergen a vécu de grands moments mais jamais enco- 
re À n'a fai cette chose extraordinaire : prendre l'avion 
avec un possson et traverser l'Océan Indien. Il ne s'a- 
ait pas d'un possson quelconque mais d'une baleine 
C'est à sa grande habitude du monde animal et des 
mammifères qu'il doi de mener cette opération bizar: 
re. Comment va-t.4 s'y prendre ? Le problème obsède 
Bergen qui se brouille avec les autorités qui supervi- 
sent la Réserve. En effet les autorités estiment que le 
transport de la baleme ne concerne pas le gardien 
INTERPRETES : Ywe Friedrichsen : Esrom : Kevin Mi 
les : Isabel Black : Jeff Ashby ; Peter Ragell 
+ 1920 ACTUALITES REGIONALES 


+ 1940 MAGAZINES ECONOMIQUES ET 
SOCIAUX 


« LE VIN ROUGE - (3) 


pére meurt à son tour, Î prend le relais et finit. malgré 
Topposition de la famille, par épouser son amie Lucie, 
L file de Sylvestre. 
INTERPRETES : Stefan Kvwietnk (Urbain): Ends Va- 
saryova (Christine) ; Ivan Rajnisk ; Karol Machata ; Ju- 
lus Vasek ; Ivan Krivosudsky. Version française réai- 
sée par Jeanne Vidal et Alain Gedovius. 

e+ 2155 LES POETES : PHILIPPE JACCOTTET 
Poëte, traducteur et journaliste Phäippe Jaccottet est 
né en Suisse en 1925. C'est essentielement su poête 
que cette émission est consacrée. Elle a été tournée 
dans le village de Grignan où Philippe Jaccottet rési 
de dans une maison située au pied du célèbre ché- 
teau de la Marquise de Sévigné. Mais, Grignan n'est 
pas un refuge destiné à protéger Jaccottet contre 
le tumulte du monde. C'est surtout un eu de travail et 
de reflexion à l'écart des tentations faciles que don- 
nent les modes littéraires de la capitale 

+ 2220 INTER3 
(Fin à 2240) 


# 


CR 


SAMEDI 5 janvier 


+ 900 TV-SCOLAIRE 

* 1225 MIDITRENTE 
Darsèle Gäbert et linvitée de la semmne Line Renaud 
reçoivent Carlos. 

+ 1255 PRESENTATION DE-LA UNE EST A 
VOUS - 

+ 1300 24 HEURES SUR LA UNE 

+ 1330 MAGAZINES REGIONAUX 

e 1400 JAZZ 
Le saxophoniste et chanteur Louts Jordan. 


LA UNE EST À VOUS 


L'émission aujourdhui se compose de (sous-réserve) 
«Les mystères de l'Ouest - ou « Hondo = 
ou + Chapparal = 


boxe Carpentier — Dempsey. 
Histoire stop: Grace Kelly ou Lindberg. 
Histoire à revoir: -Schukmeister, espion de l'Em- 
pereur » 
+ 1850 GLOP : - PROSPER LE MEROU - 
+ 1900 LE MONDE DE L'ACCORDEON 


Avec Lous Ledrich, Patrick Jego et Lionel Gal ; le 
chanteur Serge Lama 


+ 1915 50 MILLIONS DE CONSOMMATEURS 
Le lat 

+ 1920 ACTUALITES REGIONALES 

+ 1945 24 HEURES SUR LA UNE 

+ 2020 LA VIE DES ANIMAUX 


Un raton laveur s'est égaré dans la grande ville 
Claude Darget nous raconte ses multiples aventures. 


Le siècle d'Or : 
« FUENTEOVEJUNA - 
De Lope de Vega Adaptation et réalisation : Juan 
Zamora. 


Guerrero 
Au village de Fuentsovequna, le Commandeur Fernan 


Guy Mercier et Jean Menard contre Abéoul Kahn et 
Changli 


+ 2310 24 HEURES DERNIERE 


2° CHAINE couter 


| + 1000 COURS DES ARTS ET METIERS (fin à 
3 1100 ÿ 


+ 1200 SKI : COUPE DU MONDE 


Commentaire 
Œin à 1300) 
+ 1330 MAGAZINES REGIONAUX (fin à 1400) 
1430 AUJOURD'HUI MADAME 


Feuilleton : 


«L'HOMME DE FER>: 
« L'émeute - 

Un blanc. Arthur Stavely. est tué pendant une émeute 
dans le quartier noir où son magasin est situé On 
accuse de ce meurtre l'ennemi juré de la victime 
l'agitateur Richard Philips. Robert Dacier tente de 
faire la lumwère sur cette affaire. Son adjoint noir, Mark 
. va se trouver melé à un terrible affrontement_ 
RPRETES. — Raymond Burr (Robert Dacier), 


Anders (Lottie Collins), Don Mitchell (Mark Sanger). 


+ 1745 PORTRAIT DE L'UNIVERS : 
- Archimède 


Emission de Jean Lalker et Monique Tosello. 

Archimède (287-212 avant JC) n'a cessé d'enrichir 
Mhumanité d'une foule d'inventions. On lui attribue La 
vis sans fin, les roues dentées. la théorie du levier et, 
bien sûr, le principe d'hydrostatique qui porte son 
nom. Pour défendre sa ville natale, Syracuse (en 
Sicile), contre les armées romaines de Marcellus. il fit 
construire des machines propres à lancer des pierres 
à des distances considérables et au moyen de miroirs 
fl enflammait dit-on les vaisseaux des assiégeants 


+ 1845 PLACE AU THEATRE 


parisiens suivants : « Vol au. 
dessus d'un nid de coucou-, de Dale Wasserman 
Auclair, Michel Creton Interviews de l'adaptateur 
Jacques Sigurd. du metteur en scène Pierre 
et des comédiens ; - Charte et Bobby -, de Neil Simon 
(Théâtre Fontaine), avec Fabbri, Alfred Adam. 
Claude Nicot, Hélène Duc interview de l'adaptateur 
Raymond Castans et des comédiens. 
e 1920 ACTUALITES REGIONALES 


Feuilleton : 
«UN MYSTERE PAR JOUR: : 
«La verte vallée - 


promoteur 
vue de la construction d'une cité. Mais, le jour de La 
signature de l'acte chez Me Louvaines, les trois intèr- 
essès refusent : ils ont reçu des lettres de menaces_ 
INTERPRETES. — Henri Crémieux (professeur), Alain 
Janey (promoteur). Louis Lyonnet (Monsieur Thé- 
Luscan). 


PAUL MEURISSE 
Emission de Maritie et Gäbert Carpentier, réalisée par 
André Flédérick. 


Paul Meurisse est le maître de cérémonies ce soir : 
c'est Françoise Dorin qui lui a écrit tous les textes qu'il 
dira ou interprètera au cours de l'émission Toutes ses 
invitées sont des femmes, à deux exceptions près : 
Jeanne Moreau chante : - Le tourbillon - et une chan- 
son toute nouvelle écrite par Maxime Leforestier qui 
l'accompagne à la guitare : les sœurs Kessler dansent 
et chantent ; Stéphane Audran interprète : - La fille de 
Londres » : Mireille Darc joue avec Paul Meurisse, un 
sketch : - Dieppe et Rio - : Danièle Lebrun récite avec 


originale 
l'émission : Lisette Malidor, la meneuse de revue noire 
du Casino de Paris. Paul Meurisse, lui, interprète un 
monologue, un sketch: « Au clair de l'une, et un 
extrait de la pièce de Françoise Dorin: -Un sale 
égoiste -, avec Michel Roux 


Feuilleton : 
« ARSENE LUPIN > : 
«La demeure mystérieuse » : 

Pour s'emparer d'une robe prestigieuse parée de dix 
millions de diamants. Arsène Lupin à troqué les outils 
de cambrioleur pour ceux de joaillier lléchangera, en 
temps utile, cette copie parfaite. constellée de faux 
diamants, contre la vraie robe. celle que la belle Régi- 
ne. mannequin vedette. doit partir au gala de l'Opéra, 
pour le compte de son ami le dismantaire Van 
Georges Descrières (Arsène Lu- 

pin). Evelyne Dress (Arlette), Mari: a Green (Régine), 
Grosso 


nery). Erik Krugen (Fageraul, Jacques Toja (Mela- 
mare) 


SAMEDI SOIR 
Emission de Georges Folgoss. Présentation : Philippe 
Avec (sous réserve) Jacques Chazot, Peter Ustinov, 
° 2325 INF.2 (fin à 2340) 


3° CHAINE cou 


+ 1830 INTER 3 PREMIERE 
+ 1835 DES ENFANTS SUR LA TROIS 


La musique permet-elle de gagner sa vie ? Quelle pro- 
fession peut-on exercer lorsqu'on est diplômé du 
conservatoire ? 


Opéra : 
«LE PRINCE IGOR- 
De Borodine Livret : Issai Glkman. Réalisation: Ro- 


À 


——_—pZ 


— a 


DIMANCHE 6 janvier 


* 910 TELE-MATIN - 
° 915 TOUS EN FORME 


Mouvements de culture physique et d'assouplsse. 


ment par Robert Raynaud 

930 LA SOURCE DE VIE 

1000 PRESENCE PROTESTANTE 
1030 LE JOUR DU SEIGNEUR 


1100 MESSE DE  L'EPIPHANIE 
SEIGNEUR 

Célébrée en l'Eglise Saint Jean de Malte à Aix-en- 
Provence (Alpes Maritimes) 


LA SEQUENCE 
SPECTATEUR 

Extraits de : - Waterloo -, de Serguei Bondartchouk. 
avec Rod Steiger. Christopher Plummer, Orson 
Welles : - Le Serpent », d'Henri Verneuil, avec Philippe 
Noïret, Yul Brynner, Dirk Bogarde. Henri Fonda : - Ty. 
phor sur Nagasaki- d'Yves Ciampi avec Jean 
Marais, Danielle Darrieux. Kishi Keïko. 


TUTTI FABBRI 


Jacques Fabbri succède à Henri Salvador. 
Pendant deux mois. il accueillera les téléspectateurs 
au - Café du Dimanche - en compagnie de Maurice 
Biraud, Alfred Adam. Annick Alane. Claudine Colas. 
Daniel Russo, Anne Kerylain 
Quelques artistes de variétés sont invités chaque 
semaine. Ce sont aujourdhui: Joe Dassin, Annie 
Cordy et Pierre Vassihu 

+ 1300 24 HEURES SUR LA UNE 

e 1320 TUTTI FABRI (suite) 


LE DERNIER DES CINQ 


Cinq candidats sont en présence et ont à répondre à 
une série de cinq questions concernant le cinéma en 
général. Présentation : Pierre Tchernia 


LE SPORT EN FETE 


Emission préparée et présentée par Michel Drucker. 
Les invités d'honneur sont le cinéaste Claude 
Lelouch, l'entraîneur de l'équipe de France de football 
Stefan Kovacs et le journaliste Jean Ferran. 
VARIETES : Reggiani, Marie Laforêt Georges 
Chelon, Hervé Vilard et Claude Lemesle 
SPORTS: Ski: coupe du Monde à Garmisch-Parten- 
Kkirchen (Autriche) : Volley-ball : Coupe du Monde (t- 
rage au sort du calendner des rencontres) : la Course 
du Tiercé 


Feuilleton : « RANCH L > : 


« Une vente symbolique » 
Johnny Lancer vient d'hériter d'un lopin de terre ande 
et d'une petite maison. Lorsqu'il fait le tour du proprié- 
taire, il trouve installés là, une jeune femme et son 
enfant Jessamie Kellehan est traquée. Elle a tué un 
homme ivre qui l'avait violée. Johnny décide de la pro- 


téger_ 
INTERPRETES. — James Stacy Johnny Lancer). An- 
drew Duggan (Murdoch Lancer), Wayne Maunder 
(Scott Lancer), Paul Brinegar Cell). Lynn Loring Ues- 
Samie), Joe Don Baker (Harner), Michael James Wix- 
ted (Grady), Harry Swager (Liveryman) 

* 1805 LA FRANCE DEFIGUREE 
Emission de Michel Pericard et Louis Benot 
La médecine et l'environnement : 


DU 


Certaines maladies. 


® 1835 LES MUSICIENS DU SOIR 


Avec la chorale - A Cœur Joie-Clair Mat - 
19.10 REPONSE À TOUT 


* 1945 24 HEURES SUR LA UNE 
* 2015 SPORTS DIMANCHE 


Les résultats sportifs du week-end 


DU 


de À 


hologique. avec Paul Newran et Eksa- 
beth Taylor POUR ADULTES. Voir page 38 


Un film psyc 


+ 2235 24 HEURES DERNIERE 
(Fin à 2250) 


2° CHAINE couLeur 


+ 930 RTS. PROMOTION Gn à 1200) 

+ 1230 ILNF2 DIMANCHE 
«Les enfants de Dieu» (une communauté d'anciens 
droguës). 

+ 1300 CONCERT SYMPHONIQUE 


e+ 1330 RENDEZ VOUS AVEC_ 
Un Baron de Gascogne. 
Emission réalisée par Jean-Emde Jeannesson. avec la 
collaboration de JP. Besançon 
Un anstocrate qui croit à lhénitage et au travail est 
maire d'un petit vilage_ 


Cinéma : 


«L'OR DU HOLLANDAIS > 


Un western avec Alan Ladd et Ernest Borgnine 
POUR TOUS. Voir page 38. 

e 1550 FORUM DES ARTS 
Magazine des Arts d'André Parinaud. 
Boline et Lindstrom, au musée Gakera ; Max-Pol Fou- 
chet présente Gnoë : : l'exposition «+ La ta 
pissene au XIVe siècle » : - Le Japon, art de la table - : 
«Le musée idéal-: Georges de la Tour 

° 1650 ON EN PARLE 
l'Actualité Parisienne par Jacques Chabannes. avec 
Jean Mistler. de l'Académie Française. le duc de 
Castries, Pierre Nord. Félx Marten. Pierre-Jean Vai- 
lard, Suzanne Gabnello et Bernard Lavalette 

e 1720 FAMILION 
Jeu de culture générale en six épreuves pour deux 
candidats. 

+ 1805 TELE-SPORTS 
Football: Reims—Angers (commentaires : Michel 
Dhrey) : Coupe du monde de ski : Handball : Gagmy — 
PUC : Boxe _ une enquête de Pierre Cangoni « Paris, 
capitale mondiale de la boxe - : le tercé à Vincennes. 

+ 1915 CAMERA AU POING : 
«AU PAYS DU LOTUS - 


Emission de Chnstian Zuber 

Dans le delta du Danube. deux voyages montrent les 
animaux et les plantes de ces régions marécageuses. 
Les dernières grandes outardes les pelcans qu 
t roses. puis sont tout nosrs avant de devenir 


narssen 
blancs. 

e 2000 INF.2 

+ 2035 A LA DECOUVERTE DES FRANÇAIS : 
Le Partage- ou -La Famille Bressane - 
Emisson de Jesn-Cloude Bergeret Commentaire 
Janick Arbois 


Jean-Cisude Bergeret a retrouvé autour de la grande 
table dressée pour l'anniversaire des 80 ans du Père 
Chattart. s3 femme et ses six enfants Qu'il avait déjà 
rencontrés Ï y a plus de dix ans et avec qui nous 
avions fat connaissance. 
° 2120 MIROIRS DU TEMPS PRESENT : 
- DES BICHES ET DES HOMMES - 
fusion tele qu'elle est vécue 
per eux qu la font et par ceux qui l'achétent sur les 


Avec les comédiens Michel Muller et Jacques Fer 


riere 


° 2215 INF2 


Ciné-Club: Cycle King 


Vidor : 


« ROMANCE AMERICAINE - 


En version originale. un drame social, avec Brian Don- 
levy et Ann Richards POUR TOUS. Voir page 38 


(in à 025) 


3° CHAINE couLeur 


1935 INTER 3 PREMIERE 

+ 1940 MAGAZINES ARTISTIQUES REGIO- 
NAUX 

HISTOIRE DU DESSIN 


ANIME 
Emission de Solange Peter avec la colisboration de 


L'école du gg et les amateurs américains En 1940, 
Weher Lantz crée Woody Woodpecker. le célébre 
prvert Parralèlement, William Hanna et Joe Barbara 
mettent su point les poursuites effrenées de - Tom et 
Jerry =. Chuck Jones dessine en 1955 l'oiseau Mimi. 
Tex Avery apporte au dessin animé son goût de l'é- 
norme et de l'excessi avec « Canari Géant », « Flaga- 
da le bon-. - Mangetout et Casse-Noisette ». 


[° 2040] Théâtre : 
- LA TUILE A LOUPS- 


D'après le roman de Jean-Marc Soyer. Adaptation 
Henry Grangë. Réaksaton : Jacques Ertaud 


Paul le Person 


De nos jours. dans un petit village bloqué par la nes- 
ge- Le fils d'un rebouteux annonce un matin en pleine 
chasse, que les loups vont envahir le vilage. C'est son 
pére qu le dit. et son pére ne se trompe jerns - La 
Tulle à Loups - non plus d'afleurs, parail-4 ; cette tulle 
qu placée d'une certmne façon sur la toiture. annonçait 
autretois l'arrivée des loups. lorsqu'elle se mettait à 
siffler _ 

INTERPRETES. — Paul Le Person , Jeanne 
Allard (Thérèse). Mara Meriko (Thibaudel Frédéric 
Wits Phippe) Pierre Gueant (Tirette). Gérard Darrieu 
Lust), Claude Besuthesc (Dédé), Marcelle Barreau 
(Germæne), Paulette Franz (Maine), Claude Richard 
Fenot, Claude Aufaure Joseph) 


2220 HUIT HOMMES SUR UN BATEAU 
Un reportage à bord du voler = 33 - 
2240 INTER 3 (FIN À 23.00) 


LUNDI 7 janvier 


1030 TV-SCOLAIRE (fin à 11.00) 


1230 MIDITRENTE 
Daruele Gälbert et Jacques Dutronc reçoivent Eddie 
Machell 


1300 24 HEURES SUR LA UNE (fin à 1335) 
1405 TV-SCOLAIRE 


Une comédie gaie. avec Maurice Chevalier et Sophie 
Desmarets. POUR TOUS. Voir page 38. 


EPL 


Sophie Desmarets et Maurice Chevalier 


1650 TV-SCOLAIRE 
1820 AU DELA DES FAITS 


1840 LAUREL ET HARDY: 
MOUSQUETAIRES - 


+ 1850 EMISSION POUR LA JEUNESSE 
Epsilon : - Le métro = 

+ 1915 50 MILLIONS DE CONSOMMATEURS 
Le lait : La qualité bactériologique 

+ 1920 ACTUALITES REGIONALES 
1945 24 HEURES SUR LA UNE 


e+ 20.15 CES ANIMAUX QUE L'ON APPELLE 
DES BETES 


Le bassin amazonien cache dans sa luxuriante jungle 
une faune abondante dans laquelle se trouvent des 
représentants d'espèces rares_ que Jean Richard 
nous permettra de découvrir. 


Nouveau feuilleton : 
«LA LEGENDE DES STRAUSS: : 
< Anna > 


Série de Cecil Clark et David Reid. Musique par l'or- 
chestre symphonique de Londres Directeur musical : 
Cyril Ornadel. Chorégraphie : Géraldine Stephenson. 
Réalisation : David Giles. Scénario: Anthony Stene. 
Cette sènie relate la vie mouvementée de la famille 
Strauss dont quatre de ses membres furent des 
musiciens de valeur 

En 1824, Johann Strauss, fondateur de la dynastie des 
Strauss à une aventure avec une jeune personne 
respectable, Anna Streim. Johann l'épouse quand elle 
devient enceinte. Quand l'enfant naît on l'appelle 
Johann comme son père. Le ménage vit dans des 
conditions proches de la misère. Il est un échec sur le 
plan sentimental Le musicien décide d'entreprendre 
un tour d'Europe. C'est un succés musical. mais un 
désastre sur le plan financier. De retour à Vienne, 
Strauss rencontre ls jeune Emilie. dont il tombe 
amoureux 

INTERPRETES. — Eric Woofe Kohan Strauss), Anne 
Stallybrass (Anna), Barbara Ferris (Emilie), Derek Ja- 
cobi Uosef Lanner, Christopher Benjamin (Dom- 
mayer). Max Latimer (Reichmann), Jeffrey Segal 
CAman), Arthur Pentelow (M. Streim), Alister McKon- 
zie (petit Johann Strauss), Anthony Hooker Closef), 
Stephanie Smith (Annele), Amanda Lecash (Thérèse). 
Stuart Poonawala (Œdi, Harold Bennett (Cleaner). 


“LES DEUX 


+ 2130 OUVREZ LES GUILLEMETS 
Magazine littéraire préparé par Bernard Pivot Andrè 
Bourin, Gilles Lapouge. Claude Barma. Présentation 
Bernard Pivot 
Calembours et Jeux de mots avec JF. Kahn ; Roland 
Bacri pour la - Légende des siestes - : le rédacteur en 
chef de l'Almanach Vermot: M. Veissed ; M. Tzetan 
Todorov co-directeur de «La poétique » ; Mi- 
chel Polac parle du livre de Cioran -L'inconvénient 
n'être né-; Gilles Lapouje s'entretient avec Guy 
Demerson qui a établi une nouvelle édition des 
œuvres complètes de Rabelais ; Geneviève Ferreau 
parle de son recueil de nouvelles - Ricercare ». Elle 
évoque des souvenirs sur Brecht André Bourin inter- 
viewe Marcel Moreau pour = L'ivre livre » ; Un repor- 
tage sur Berlin est prévu, illustrant le livre de Nicolas 
Ribowsk: - Au Beriner ensemble - 


e 2240 24 HEURES DERNIERE (fin à 2255) 


e 1700 
e 1900 

JEUX 
e 1920 


RTS. PROMOTION (Fin à 17.30) 


ACTUALITES REGIONALES 


Feuilleton : 
«UN MYSTERE PAR JOUR: 
«Le drame du Mas Cornu > 


Sur une petite route au milieu des vignes, en Proven- 
ce, Francis Boulin conduit son tracteur qui traîne une 
benne. Bouleversé par l'émotion. Francis peut à peine 
parler. Il annonce au cantonnier qui le voit passer qu'il 
raméne son beau-frère Paul Surdon dans sa benne : il 
vient en effet de le découvrir, mort dans sa vigne, tué 
d'un coup à la tête_ 


INTERPRETES, — Henri Crémieux (professeur Mor- 
gan), Pené Morard (Boulin), Maurice Lebe (canton- 


nier), Michel Morano (facteur), Yves Vincent (Dr. 
JodriN. 


e 2000 INF.2 


ACTUEL 2 


Une personnalité répond aux questions de quatre 
journalistes. 


2° CHAINE couLeur 


DES CHIFFRES ET DES LETTRES: 


Alain Decaux raconte : 
«MADAME SE MEURT, 
MADAME EST MORTE >» 

Réalisation : Jean-Charles Dudrumet. 

A la fin de l'après-midi du dimanche 29 juin 1670. 

Madame, fille de Charles 1e" d'Angleterre, sœur de 

Charles Il, épouse du duc d'Orléans, belle-sœur de 

Louis XVI, qui venait d'avoir 26 ans, but un verre d'eau 

de chicorée. A peine avait-elle bu qu'elle poussa un cri 

de douleur. Elle défaillit, on dut la porter à son lit 

Quelques heures plus tard, elle rendait l'âme. 

Alain Decaux peindra le caractère de cette jeune 

femme avide de vivre. Il la montrera entre son époux 

efféminé et son beau-frère trop empressé. 
e 2240 INF.2 (Fin à 2255) 


3° CHAINE couleur 


+ 1830 INTER3:PREMIERE 

+ 1835 DES ENFANTS SUR LA TROIS 
Patricia visite le parc de la Fête d'Or à Lyon. Combien 
Yÿ at-il d'animaux? Comment vivent:ils? Qui s'en 
occupe ? Le professeur Deschanel répond à ces 
questions. 

e 1850 VIE PRATIQUE: - RESPONSABILITE 
CIVILE DES PARENTS - 
Emission de Dominique Reznikoff. Réalisation : Alain 
Charoy. Une production de Lille. Tout enfant, même 
surveillé, est susceptible de causer des dommages : 
griffonner sur un mur peut donner droit à des dom- 
mages et intérêts. La meilleure solution, outre une 
surveillance attentive, consiste en une assurance 
- Responsabilité Civile - 
Avec la participation de M. Legrand, doyen de la 
Faculté de Droit de Lille. 

e 1920 ACTUALITES REGIONALES 


e 1940 VIVRE EN FRANCE: 
«A LA RECHERCHE D'HENRI POURRAT- 
Emission de Jacqueline Chapuis et Jean Bernard. 
Réalisation : Jean-Max Venuti. 
Henri Pourrat, c'est en quelque sorte le - Giono = de 
l'Auvergne. - Vent de Mars» lui vaut le Prix Goncourt 
en 1948. Il écrit aussi « Gaspard des Montagnes », «Le 
trésor des contes », «Le Chasseur de nuit», « L'exor- 
ciste = Nous découvrons le poëte qui passa toute sa 
vie à Ambert et dans la vallée des papetiers. 

e 2005 LES VINGT PREMIERES ANNEES DU 
CINEMA AMERICAIN 
Documentaire cinéma de Philippe Atger. Réalisation : 
Jean Pradinas. 
Pour cette quatrième émission, Philippe Atger présen- 
te des films de la période 1892-1912 CON des 
effets spéciaux Au sommaire : - Les 7 âges ». - Com- 
ment Jones a perdu sa culotte»; - Toute la famille 
Dam et leur chien - : - La loupe du grand-père » ; = Le 
rêve du tailleur fatigué », «Le cauchemar du sculp- 
teur, etc_ 


«JOHNNY GUITARE > 


Un western, avec Joan Crawford et Sterling Hayden. 
POUR TOUS. Voir page 38. 


e+ 2230 INTER 3 (fin à 2250) 


Pourquoi pas ? 


MARDI 8 janvier 


e 1000 SKI AUX GETS 
Coupe du monde féminine (slalom, premiére manche). 
e 1230 MIDITRENTE 
Danièle Gilbert. en compagnie de la vedette de la 
semaine Jacques Dutronc. reçoit C. Jérôme. 
° 1300 24 HEURES SUR LA UNE 


Avec à 1335 : Je voudrais savoir : - Ni plus ni moins » 
e 1345 SKI AUX GETS 
(Slalom dames, seconde manche) 
TV SCOLAIRE (fin à 15.15) 
TV SCOLAIRE (fin à 16.30) 
TV SCOLAIRE 
AU DELA DES FAITS 
LAUREL ET HARDY : «IL REVIENT DE 


e 1405 
e 1600 
e 17.20 
e 18.20 
0 


18.40 
LOIN - 
e 18.50 EMISSION POUR LA JEUNESSE 
Espoir et champion : initiation au ski 
e 19.15 50 MILLIONS DE CONSOMMATEURS 
e 1920 ACTUALITES REGIONALES 
1945 24 HEURES SUR LA UNE 


[2015 Nouveau Feuilleton : 
« L'ILLUSTRE MAURIN > 


De Jean Canolle et Claude Dagues. Dialogues : Jean 
Canolle. Réalisation : Claude Dagues. 

Depuis que Maurin, un braconnier provençal, est 
apparu au village. Tonia a aimé sa droiture, sa joie de 
vivre. Et malgré son fiancé, le gendarme Sandri, Tonia 
ne peut s'empêcher de penser à Maurin. 
INTERPRETES. — Jean Gaven (Maurin), Armand 
Meffre (Pastouré), Maurice Sarfati (Sandr), Mireille 
Audibert (Tonia), Catherine Lafond (Margaride), Rellys 
(Saulnien), Michel Ricordy (gendarme), Pierre Agjil 
(Louise, Pierre Negre (Ministre), Henri Cremieux (Ri- 
na), Henri Guisol (CabissoD, Philippe Zaffran (Ber- 
nard). Roger Crouzet (préfet, Jacques Point (M 
Labarterie), Christine Aurel (Mme Labarterie), Albert 
Dinan (Orsinÿ, Gil Baladou (Grondard), Pierre Battle 
(Gronderd père), Gaëtan Jor (Verdoulet, Brigitte Gi- 
nel (fille Verdoulet), Margaret Cazorla (fille Grondard), 
Suzanne Courtal (mère de Maurin), Pierre Mirat (Ca- 
boufigue), Annie Roudier (Servante de Final. 


"4 


CAVALCADE CIRCUS 


Emission de Jean Richard. Réalisation : Lucien Gavi- 
net Présentation: Marcel Fort 

Dans le cadre du cirque Jean Richard, Marcel Fort 
présente: Jerry et Montigny. dans un numéro de 
Pierrots; Katia Schuman, numéro de dressage de 
chevaux : Daniel Remy. ventriloque : Willy Lenz et ses 
chimpanzés : Charlie Cairoli. 


L'EXPLOIT 
Numéro spécial consacré à l'ancien champion du 
monde de boxe Georges Carpentier à l'occasion de 
ses 80 ans. 
Des interviews et des extraits de ses combats contre 
Dempsey et Tunney. illustrent l'émission. 


* 2225 24 HEURES DERNIERE (fin à 2240). 


2° CHAINE cou 


1330 RIT.S. PROMOTION (fin à 14.00) 
1430 AUJOURD'HUI MADAME 


Valerie Manuel et Gilbert Kahn reçoivent Maître 
Giséle Halimi qui évoque sa vie et sa carrière 


Cinéma : 
| MANNEQUINS DE PARIS 


vains Albert Simonin, Alphonse Boudart, M. Augustin 
Morganti. témoin de l'époque 
e 2255 INF.2 in à 2310) 


3° CHAINE coue 


+ 1830 INTER 3 PREMIERE 

+ 1835 DES ENFANTS SUR LA TROIS 
Michel est entré chez un commerçant d'animaux : à y 
découvre des poissons exotiques D'où viennent.ds ? 
Que faut-il leur donner à manger ? Combren d'années 
vivent-ils ? 


Une comedie de mœurs, avec Madeleine Hobinson et 
Ivan Desny. Pour tous. VOIR PAGE 38. 


Madeleine Robinson et Ivan Desny 


+ 1900 DES CHIFFRES ET DES LETTRES 
e 1920 ACTUALITES REGIONALES 


Feuilleton : 


«UN MYSTERE PAR JOUR: : 


«Le Trésor de Saint-Barnabé - 
Dans un petit hôtel de montagne, les tables dressées 
dans la salle à manger attendent les pensionnaires. 
Quatre couverts sont mis. À la première table, Made- 
moiselle Sallieu s'installe en compagnie de sa nièce 
Sophie. La deuxième table est celle du Docteur Breit- 
Kopf qui amive bientôt et raconte qu'il a été visiter la 
chapelle Saint-Barnabé. Un nouveau pensionnaire 
s'installe alors à la quatrième table : Jean-Michel, 25 
ans. Le lendemain en rentrant de promenade les pen- 
sionnaïres, sauf Jean-Michel qui était resté à Mhôtel 
immobilisé par une entorse, apprennent que le trésor 
de Saint-Barnabé a été vole_ 

INTERPRETES. — Henri Crémieux (professeur Mor 
gan), Raoul Guillet (docteur), Gabrielle Doulcet (Mlle 
Sallieu), Ange Debelgange (Sophie), Jean-Claude Re 
gnier Ciean-MicheD, Marie-Claude Rauzier (serveuse) 


e 2000 INF.2 
+ 2035 | Les Dossiers de l'Ecran : 


« CASQUE 


Un drame du milieu, avec Simone Signoret et Serge 
Reggiani Pour adultes. Voir pages 38 et 46/47 


PB > (N/B) 


Les Dossiers de l'Ecran 
(DEUXIEME PARTIE) 
Thème de l'émission animée par Alain Jérôme : « His. 
toire vraie de Casque d'Or». Sont invités : les écri 


* 18.50 | Nouveau feuilleton : 
«LA PETITE SEMAINE - 


De Michel Fauré. Réalisation : Roland Guay et Claude 
Desorey 

Lucien et Ginette Lajoie et leur fille Nicole, êgée de 20 
ans, habitent une petite ville au Canada et vivent 
modestement des revenus d'un petit commerce. Gi- 
nette qui vient de consulter un astrologue est atterrée 
par les révélations de ce dernier 

INTERPRETES. — Yvon Dufour (Lucien Lajoie), Ok: 
vette Thibaut (Ginette Lajoie), Louise Portal (Nicole 
Lajoie), Jean Beufre (Christian). 


+ 1920 ACTUALITES REGIONALES 


+ 1940 NOUVEAUX DEPARTS : 
- LE LATIN DU JARDINIER » 
Série de Mag Bodard Réalisation : Janick Arbois et 
Jean-Pierre Chartier 
La vie et le travail dhommes et de femmes qui n'ont 
pas souvent la vedette : des jardiniers, des maçons, 
des ouvriers, des travailleurs immigrés, un ancien OS. 
qui devient ingénieur, un cadre en chômage qui doit 
se recycler. Chacun se trouve à une période critique 
de son existence 
Ce soir, l'histoire de trois agriculteurs contraints de 
quitter la ferme familiale 


Théâtre : 
«LE SICAIRE- 


Pièce d'Emile Faure. Réalisation : Odette Collet Une 
production de Lille 

Le sicaire est un étrange, maniant lhu- 
mour noir à tout propos. || ne tuait auparavant que des 
animaux Un jour, il supprime accidentellement le mai 
tre de l'un d'eux et en vint à - considérer - qu'il existe 
auprés des animaux des êtres dont la vie s'éternise 
sans aucune raison » | 

Azor, qui veut se débarrasser de sa femme Anna. être 
léger et frivole, fait appel à lui C'est avec beaucoup 
de conscience que le sicaire accomplit sa tâche _ 
INTERPRETES. — Bernard Dimey (sicaire), Pierre 
Rousseau (Azor). Héléna Huostoff (Anna), Monique 
Fournier (voisine), Josette Hemsen (L'Hétaire) 


e 2135 JAZZ3 
Emission de Bernard Lion, André Francis. Réaksation 
Jean-Pierre Manquillet 
Cette émission est consacrée au pianiste de jazz 


Domino qui interprète : « Stas Frenezy», + Bhs 
y Hill», - Little Liza Jane », - Red Salles in the sun: 
=, «When the saints go marching in 


+ 2200 INTER 3 (fin à 2220) 


@ 


MERCREDI 9 janvier 


1" CHAINE 


Le père de Grondard, chef d'une tribu de charbonniers, 


900 TV SCOLAIRE 
1230 MIDITRENTE 
Danièle Gilbert, en compagnie de la vedette de la 
semaine Jacques Dutronc, reçoit les Poppys. 

1300 24 HEURES SUR LA UNE (Fin à 
1335) 

1540 SKI 

Slalom spécial dames aux Gets. 

1620 EMISSIONS POUR LA JEUNESSE 
Anne Sylvestre, Dorothee et Blablatus présentent 
- Tarzan - - - Léopard en liberté - Clay s'oppose à ce 
qu'on emméne son léoperd au z00, pourtant, celui-ci 
commence à devenir trés grand) : Je cherche un maï- 
tre : SPA et animal à adopter, avec le docteur Klein 
— Bunny et ses Amis « Bunny coureur - : une course 
de chiens doit avoir lieu. Pour les exciter à courir, une 
petite lapine mécanique file devant les chiens. — 
Enigmes - L'Homme qui naquit deux fois - (Comment 
faire croire à Hitler que l'on va débarquer en Grèce 
alors que l'on se prépare à attaquer la Sicile ?) — 
Grain de Sel : « L'énergie douce - : (Stéphane et Phi- 
hppe questionnent Yves Vatain et Pierre Lemonier sur 
les problèmes posés par l'énergie nucléaire) 

1820 AU-DELA DES FAITS 

1840 LAUREL ET HARDY: -UN SERVICE 
IMPECCABLE - 

1850 EMISSION POUR LA JEUNESSE 
Feuilleton : « Mon Ami Ben - : Le flair de Ben le conduit 
à une cachette où sont entreposés des poissons 
péchés en fraude, par deux braconniers, Packy et Lou 
Benner_ 

19.15 50 MILLIONS DE CONSOMMATEURS 
Le tait : Les matières grasses. 

1920 ACTUALITES REGIONALES 

1945 24 HEURES SUR LA UNE 


Feuilleton : 
< L'ILLUSTRE MAURIN > 


(Fin à 12.00) 


a êté tué par Verdoulet, le père d'une fillette qu'il s'ap- 
prétait à violenter. Maurin à assisté à la scène et a 
promis à Verdoulet de ne pas le dénoncer 
(Distribution : voir mardi). 


PLEIN CADRE 


Au sommaire de ce magazine d'information : = Pilote 
du Raï»: qui sont les hommes qui font le chemin de 
fer d'aujourd'hui? Robert Fournigault. 46 ans. marié, 
pére de deux fils de 17 et 20 ans est l'un des 280.000 
cheminots et des 13000 agents de conduite de la 
SNCF. Nous le suivons pendant 10 jours et 10 nuits, 
au long des hgnes qui traversent la France (reporta- 
ge: André Weinfeld) : - Arnaud, le prix d'une vie» 
chaque année en France 100.000 enfants naissent dif- 
ficilement Le 7 novembre 1973, à 20 heures, 6 mêde- 
cins, 2 sages femmes et 4 infirmières de l'Hôpital 
Cochin, à Paris entament une longue lutte pour per- 
mettre à Amaud de vivre_ (Reportage : Ange Casta). 


POUR LE CINEMA 
7 


Emission de Frédéric Rossif et Robert Chazal 
Reportage et interviews à propos du nouveau film 
- Nada + de Claude Chabrol : « Antoine et Sébastien =, 
un film de Jean-Marie Périer. 

Interviews de François Périer et Jean-Marie Périer : 
- L'Horloger de Saint-Paul », film de Bertrand Taver- 
nier. Interviews des deux interprètes principaux : Phi. 
lippe Noiret et Jean Rochefort: « Les Noces », film 
polonais de Wajda Extrait et interview du metteur 
en scène : À propos de la carrière du film - Rabbi 
Jacob -, interviews de Louis de Funès et Gérard Oury 
le producteur; Extraits du film -Papillon», tiré du 
roman de Charrière : extrait du film musical « Améri. 
can Graffiti 


2235 24 HEURES DERNIERE (Fin à 2250) 


2° CHAINE couLeur 


1430 AUJOURD'HUI MADAME 


La protection des animaux. Présentation : Valérie Ma- 
nuel et Jacques Garat 


Feuilleton 


«LES BANNIS >» 
«La chevauchée de la vengeance >» 


Earl Corey, ancien cultivateur qui a été obligé, pour 
ne pas mourir de faim, de s'associer avec Semal 
David. un noir « chasseur de primes ». arpente la cam- 
pagne à cheval. Soudain, les deux cavaliers tombent 
dans une embuscade. Après une courte bagarre, ils * 
réussissent à se débarrasser de leur assaillant 
L'homme est tué. C'est un certain Hagan Beggs. Or la 
bagarre a eu deux témoins: Roy et Carl Prince 
INTERPRETES. — Don Murray Œar Corey), Otis 
Young Cemal David), Hewitt (Hagean Beggs). Jesse 
Uohn Beck), Dobbs (ŒÆric Holland), Hagen Ceffrey 
Morris), Lew (Gene Shane), Harry (Troy Melton). 
Chartes Mc Gran (Mose Skinner), Diana Muldaur 
(Peg). Ken Lynch (Sheriff, Frank Marth (Tanner). 


1900 DES CHIFFRES ET DES LETTRES: 
JEUX 


1920 ACTUALITES REGIONALES 


Feuilleton : 

«UN MYSTERE PAR JOUR: 

«La motocyclette » 

Le vagabond Firmin Jallat prétend qu'il a des révéla. 
tions importantes à faire à la justice. Il conseille au 
gendarme d'aller - faire un tour chez M. Gruzy =. Dans 
la maison Gruzy. les gendarmes découvrent en effet 
le cadavre du propriétaire. Firmin Jallat avait aussi 
déclaré aux gendarmes que, caché dans la grange de 
Gruzy. il avait vu s'éloigner = un feu rouge », c'est-à-di- 
re une motocyclette. Or un certain Champeaux pos- 
séde une motocyclette_ 
INTERPRETES. — Henri Crémieux (professeur Mor- 
gan). Bernard Charlan (Lestrades), Jean-Louis Legoff 
(Castres), Jacques Bouvier (Firmin), Jeanne Allard 
(Mme Champeaux), Jacques Mirat (Robert), Louis Pri- 
vat (juge d'instruction). 
2000 INF2 


Feuilleton : 
« LUCIEN LEUWEN > (4) 


Lucien Leuwen est désespéré. Il a appris la prétendue 
infidélité de Bathilde. À Paris, il mène une existence 


L 


morne et sans attrait Pourtant, Lucien va revenir à 
Nancy, la ville de Bathilde. Il finit par accepter. à l'ap- 
proche des élections, de diriger les opérations de 
vote dans un sens favorable au Roi_ 

INTERPRETES. — Bruno Garcin (Lucien Leuwen), Ni- 
cole Jamet (Bathilde de Chasteller), Béatrice Belthoi- 
se (Mme de Constantin), Jean Martinelli (M. Leuwen 
pére), Jacques Monod (Dr Du Poirier), Michel Ruhl 
(ministre de Vaize), Gérard Berner (Coffe), François 
Maistre (Abbé DisjouvaD, Jacques Maury (sous-préfet 
Fleron), Alfred Pasquali (M. Lamorte), Mario Ferrari 
(Marquis de Pontlevé), Nicole Maurey (Mme Leuwen), 
Paul Mercey Qubergiste), Martine Ferrière (Mlle Be- 
rard), Gérard Boucaron (Marquis de Sauréal, Marco 
Tulli (Roller D, Jean-Pierre Delamour (Roller ID, Michel 
Derville (Roller 1ID, Bernard Mesquich (Marquis de 


Goello), Henri Gilabert (brigadier gendarme) 


+ 2215 MATCH SUR LA 2 


Football: AC Milan— Ajax Amsterdam (commentai- 
res : Michel Drucker). 


e 2250 INF2(fin à 2305) 


3° CHAINE coue 


+ 1830 INTER 3 PREMIERE 
+ 1835 DES ENFANTS SUR LA TROIS 
Goël rève de devenir vétérinaire. Il est allé visiter les 


laboratoires de l'école vétérinaire de Lyon et a assisté 
aux consultations qui y sont données_ 


Feuilleton : 
«LA PETITE SEMAINE >» 


Tandis que Lucien se fait escroquer par son garagiste, 
Ginette, sa femme, est victime d'un vendeur d'ency- 
clopédies trop zélé. Nicole réussit à le tirer de ce 
mauvais pas_ 

Oistribution : voir mardi) 


+ 1920 ACTUALITES REGIONALES 
Feuilleton : 
«LA GRANDE AVENTURE DE 
JAMES ONEDIN : : 


«La course sans merci» 
Au retour de Lisbonne, le - Charlotte Rhodes » est vic- 
time d'une avarie : il prend l'eau de toutes parts. L'é- 
quipage et son commandant, Baines, doivent l'aban- 
donner. Dés que Callon apprend la nouvelle, il s'en 
réjouit mais, sur les instances de son fils Edmund qui 
lui propose de tenter un sauvetage, il décide d'envoy- 
er son meilleur bâteau, le - Lady Sylvia », en direction 
du -Charlotte Rhodes- en perdition. Dans le clan 
Onedin, cette tentative est une catastrophe 
INTERPRETES : Peter Gilmore (James), Anne Stally- 
brass (Anne), Edward Chapman (Callou), Brian Raw- 
linson (Robert), Philip Bond (Albert Frazer), Michaël 
Billington (Daniel Fogarty), Jessica Benton (Elizabeth), 
Howard Lang (Baines), James Warwick (Edmund Cal- 
lou), Mary Webster (Sarah), Paula Wilcox (Agnès 
Bascombe), Frédérik Arle (Jack Littlejohn), John Ra- 
pley (barman) 


Destins du siècle : 

« LA CIVILISATION DU PETROLE » 
Emission de Robert Velin. Conseiller historique : Paul 
Claval. Commentaire : Régis Milcent. dit par Jacques 
Weber. Réalisation Régis Milcent 

La découverte du pétrole remonte officiellement au 
milieu du XIXe siècle, aux Etats-Unis. En fait, les hom- 
mes de l'Antiquité utilisaient couramment le bitume. Au 
début du XXe siècle, le développement de l'automobi- 
le et celui de l'aviation donnent une importance crois- 


peintures, les vernis, les détergents, les produits 
pharmaceutiques, les tissus, les plastiques, les caout- 
choucs e tous ces produits viennent du 
pétrole. ‘arriverait-il si ‘a production s'arrétait ? 


+ 2135 LA FRANCE VUE DU CIEL 


e+ 2200 INTER 3 (Fin à 2220). 


JEUDI 10 janvier 


1230 MIDITRENTE 


Daniele Gilbert, en compagnie de la vedette de la 
semaine Jacques Dutronc, reçoit Marie-Paule Belle. 


1300 24 HEURES SUR LA UNE (fin à 1335) 
1405 TV-SCOLAIRE (fin à 1445) 

1620 TV-SCOLAIRE 

18.20 AU DELA DES FAITS 

1845 LAUREL ET HARDY: - L'HONNETETE 
NE PAIE PAS» 

18.50 EMISSION POUR LA JEUNESSE 
Qu'est-ce que c'est ? Jeu animé par William Lemercier 


qui se joue entre deux groupes de garçons et filles. Ils 
doivent résoudre une énigme 


19.15 50 MILLIONS DE CONSOMMATEURS 
Le lait: les differentes sortes de conservation. 

1920 ACTUALITES REGIONALES 

24 HEURES SUR LA UNE 


Feuilleton : 
« L'ILLUSTRE MAURIN > 


Maurin blessé par le fils Grondard est bien vivant. Il 
décide d'aller revoir tous ses amis_ 
(Distribution : voir mardi. 


1945 


dans la sierra pour un court repos tandis qu'Eve et le 
sergent Ed Brown resteront au bureau de San Fran- 
cisco. Dacier en profitera pour aller retrouver la trace 
de son ami Oral Frankin_ 

INTERPRETES : Raymond Burr (Robert Dacier), Don 
Mitchell (Mark Sanger), Barbara Anderson (Eve Whit 
field). Don Galloway (sergent Ed Brown), Gene Ray- 
mond (Charles Huff), Tom Simcox (George Huff. Ron 
Hayes (Marshall Douglas). 

1730 RTS. PROMOTION (fin à 18.00) 

1900 DES CHIFFRES ET DES LETTRES: 
JEUX 


1920 ACTUALITES REGIONALES 


Feuilleton : « UN MYSTERE 
PAR JOUR: : «La lionne > 


En plein centre de l'Afrique, le commissaire Barthele- 
my Mambaye interroge Gilbert Boismorand. Celui-ci, 
au cours d'un safari dans la vallée du Chari a tué acci- 
dentellement son meilleur ami Accablé par son acte. 
Boismorand raconte au commissaire les circonstan- 
ces du drame 

INTERPRETES. — Henri Crémieux (professeur Mor- 
gan), Pierre Massimi (Gilbert), Fanny Gaillard (Corin. 
ne). Julie Manet (Hélène), Georges Hilarion (commis- 
saire), Georges Anderson (Cyprien). 


2000 INF.2 


TARATATA 


Tous les Théâtres : 
«LES VILAINS >» 


Une pièce d'André Gille, mise en scène : André Bar- 
sacq. Réalisation : Jean-Paul Carrère. 

Vers 1520, en Italie, le paysan Menato. époux de Betia, 
chante son amour pour Flore, jolie paysanne. Mais 
Menato. n'est pas le seul à mourir d'amour pour la 
jeune femme. Ruzzante, un jeune paysan, n'ose pas 
avouer sa passion : Menato et lui décident de s'asso- 
cier pour séduire Flore. Leur machination réussit et 
Flore, déshonorée par Menato. n'a plus d'autre solu- 
tion que d'épouser Ruzzante. 


INTERPRETES. — Francis Lemaire (Menato), André 
Gille (Ruzzante), France Darry (Flore), Michèle Amiel 
(Betia), Roger Jacquet (aveugle), Jacques Echantillon 
(Traine-Cu), Odette Barrois (Menaga). Yves Elliot (Ta- 
Zzio). Gil Baladou (Piolo), Noëlle d'Ovidio (Francesca), 
Jean-Jacques Moreau (Tonia), François Gamard et 
Jean Gouley (valets), Charles Charras (Andronico). 


+ 2230 24 HEURES DERNIERE (fin à 2245) 


2° CHAINE cou 


®* 1430 AUJOURD'HUI MADAME 


La disparition des personnes et le service de recher- 
che mis à la disposition de la famille. Avec la participa- 
tion des commissaires Ernest Lefevure, de la briga- 
de des mineurs, et Sauveur Borg. Directeur à la PJ. 
Michel Carmel, magistrat. Maître Dussaud. Présenta- 
tion : André Fontin. 


Feuilleton : «L'HOMME DE 


FER > : « Rencontre désesprée » 
Dacier forme des projets de vacances. Il se rendra 


(C 2035 


Au programme (sous réserve): Charles Aznavour. 
Frédéric François, Catherine Lara, Jean Vallée, les 
Trois Ménestrels, Stone et Charden. Les Compa- 
gnons de la Chanson, Jean Sablon, Ivry Gitiis, Eddie 
Barclay. 

L'actualité vue par Jacques Martin dans une série de 
sketches 


Charles Aznavour 


C3] Feuilleton : 
«LE SECRET DES FLAMANDS - 


Antonello, jeune peintre italien. se trouve à Gand en 
quête du secret qui fait ln renommée des peintres 
flamands. Or la coupe qui contenait le mélange consti: 
tuant ce fameux secret vient d'être dérobée. Par 
chance. Antonello rencontre un nouveau maître : Pe- 
ter Christus. disciple de Van Eyck La confiance de 
Peter Christus pour le jeune peintre italien est telle 


qu'il finit par lui révéler le fameux secret en lui faisait 
jurer de ne répondre la formule qu'après sa mort 


pl 


INTERPRETES. — Jean-Claude Dauphin (Antonello), 
Isabelle Adjani (Maria), Catherine Anglade (gouver- 
nante de Maria), Salvatore Baccaro (portier), Jacques 
Deschamps (Pitt, Danielle Dubhno (Giuliano de Medi- 
cis), Enzo Fiermonte (Ventur), Jean-Paul Frankeur 
(Van der Goes). Raymond Gerôme (Cavalier), 
Gabriel Gobin (Peter Chnstus), Kashmire (Domesti- 
que), Francis Lax (Hubert). Vincenze de Palo (men- 
diant), Giancarlo Sisti (Lorenzo de Médicis), Julio Val 
(Chanceber), Michel Vinter (homme à la main de fer) 


Jean-Claude Dauphin 


2335 LNF.2 (fin à 23.00). 


3° CHAINE couLeur 


1830 INTER 3 PREMIERE 

1835 DES ENFANTS SUR LA TROIS 

Les vétérinaires se déplacent souvent: ils vont soi- 
aner les animaux dans les fermes. vacciner les 
vaches. les chevaux, les moutons. 


Feuilleton : 
«LA PETITE SEMAINE > 


Afin de prouver à sa femme et à sa file qu'il a de la 
volonté. Lucien Lajoie part faire une cure d'amaigris- 
sement dans une chnique spéciaksée. Mais seul son 
porteleuille y perd du poids_ 

(Distribution : voir mardi) 

1920 ACTUALITES REGIONALES 


1940 VIVRE A LOISIR : 
« CROISIERE ECOLE EN MEDITERRANEE - 


Au cours de ce reportage en Méditerranée, nous 
découvrons avec six stagiaires de l'Ecole de croisière 
et de course de Marc Linsky, pourquoi un voilier 
avance contre le vent comment se manœuvre un 
bateau de quinze métres Nous apprenons que la 
technique de la navigation en haute mer est simple et 
à la portée de tous Les élèves navigateurs disent 
pourquoi ils ont choisi la voile comme loisir et comme 
sport 


[2040] MAGAZINE DE GRAND 


REPORTAGE «52> 


Emission de Jean-François Chauvel, Steve Walsh, 
Eugene Mannoni 

«LES CADRES EN QUESTION», 

L'importance des cadres ne cesse de croïtre avec 
l'évolution de la société industrielle. Mais d'abord, 
qu'est-ce qu'un cadre ? Le président de la Confédéra- 
tion, Andre Malterre, est interviewe. (Reportage de 
Anne Andreu) 


e 2135 BASKET 


e 2215 


Antwerpse, comptant pour le Coupe d'Eu- 
Jean 


Berck 
rope des clubs champions (Commentaires 
Raynai) 


INTER 3 (fin à 22315) 


JEUDI PROCHAIN, 


Mardi à 20,35, C A SQ U E D’ 0 R = ar be 


LANDAIS +, avec Claude Besay 
Classées - : - Le Coffre aux Souvenirs | 1530 Gastronomie 


= = la surnommait Casque 

12.15 Le Club de Valérie - TMC 300909 1845 Feuilleton : - BRIGADE CRIMINELLE - Mo" ST an 
« on et Bottes % r parce qu'elle a 

2000  Foudleton : - Chapeau Melo - La Jungle», avec Howard Duff A pue ie ner 

de Cuer +: - Etrange Hôtel », avec Patrick | 19.15 TL est à Vous Journal d'admirables cheveux blonds 

MocNee 2000 Feuilleton toujours coiffés en casque. 

2055 Cinéma - MEDECINE D'AUJOURD'HUI-, avec Marie (Simone Signoret) 

«+ MIRAGE DE LA VIE- Chad Everett était aussi, et avant tout, une 

de Douglas Sirk. avec John Gavin, Lana |2109 Cinéma: + L'EVADE DU BAGNE- x des « poules de la bande à 

Turner. Sandra Dee (1958 de Ricardo Freda. vec: Gino Ce Ve [n ééa (Claude Dauphin). Son 

2300 _ informations régionales (Fin à 2305) 2x Rae Conere es à = homme, c'était Roland, gar- 
çon sans réelle envergure 
SAMEDI 5 JANVIER SAMEDI 5 JANVIER avec qui elle restait plus par 
1700 Cinéma L habitude que par passion. 
Lie Mie - LA CHARGE DE SYRACUSE + : - 

e Chb vi n M de Pietro Francisci avec Rossano Roland (William Sabatier) 
Te Lens A Brazzi Tina Louise, Syiva Koscina (1961) ER Crnen JO Das D 
2000  Feusleton : - Une Guerre manquée - La Pyat si) RS Sn \ signes confirmaient son ap- 

ant-première sporth F 
2055 Cinéma 2000 Feuilleton: - MISSION IMPOSSIBLE - H préhension qu'elle était sur 
- GUERRE ET PAIX - (NB) Eee) Pour Q ivec! £ le point de le quitter. Le pré- 
GBorodinol, de Serge Bondartchouk. | 2100 Cinéma lude de ce jour arriva quand 
avec Serge Bondartchouk. Ludrnäla Sa- - LA RIVIERE DES ALLIGATORS - la bande organisa une petite 
vebeva (1965) de Vincent Sherman, avec Richard Todd. escapade à la campagne, 
2295 Mélodies pour rêver, par le baryton Mi- Juette Greco. John Kitzmiller (1958) question de respirer un peu 
Ce Cren|Eccompagne | eu) piano [par | 2230 Avant prograrross , d'air frais. C'est là, en effet, 
Ginette Cure : 
que Marie fit la connais- 
2235 _ Informations régionales (Fin à 2240) x DIMANCHE 6 JANVIER : f Sade Marian (rue 
mi: Chiens è iani) ouvrier ch - 
DIMANCHE 6 JANVIER LA SOURCE DE VIE- QUIL Car CRE 
2 tier qui avait connu Roland 
de Alfred Weidenmann, avec Hansjôrg j 
1825  Dessns animés Felmy. Cordula Trantow, Gustav Knuth en prison. 
1845 Catch (1960) 
19.15 Sports - Tiercé 1830 Les Sentiers de l'Aventure — Lequel 4 Elle avait pourtant le cœur 
(925 Ls Pince é Lg des 37 cuirassé, Casque d'Or, ne 
2000 Feuilleton: - L'Homme de Fer-: -L'E- | 1930 Nouvelles du Dimanche et Sports croyant plus guère aux 
meute -, avec Raymond Burr 1945  Ciné-Sélection hommes, ni a leurs ser- 
2055 Cinéma 2000 Feuilleton : - VIE D'ARTISTE - : « Au seuil 2 Con fe OÙ Fe 
+ SOUPGÇONS - des ténèbres -. avec Leslie Nielsen ments. e fois, 
de Pierre Bälon, avec Anne Vemon. | 2100 Cinéma ; - coup de foudre, mec . 
Frank Vülard. Jacques Castelot Dora -LA RONDE DE L'AUBE - S complications que cela allait 
Doll Henri Väbert (19561 de Douglas Sirk avec Rock Hudson, - = amener. Car Leca, le chef, 
2235 _ informations régionales (Fin à 2240) Robert Stack. Doroty Malone (19571 Ce avait aussi l'œil sur Marie et 
: — f le fait qu'elle aimait allait 
LUNDI 7 JANVIER LUNDI 7 JANVIER Éepisestissssne line 
Dessins Animès nœuvra donc en sorte pour 
1425  Desuns armés Les Aventures de Guliver : « Le périlleux exciter la rivalité des deux 
1845 Feuilleton : - Monsieur et Madame Dé- voyage - hommes, parvenant à les 
een DE Magazine Féminin amener à se battre -à la 
1915 Le Club de Valère - TMC. 300909 Feuilleton : - AUTOBUS A L'IMPERIA- loyale - 
2000  Feuleton : - L'Homme et la Cité - : - Re 1 + 
rl Le combat eut lieu, tour-s 
2055 Caen nant en défaveur de Roland, 
“ DOCTEUR LAENNEC - E Smith ONE Eos qui resta sur le carreau, an 
DRE Ernie er couteau planté entre les 
char. Saturnin Fabre, Mireile Perrey, Cinéma P 
Jany Hoït Pierre Dux (1948) -DR MABUSE ATTAQUE SCOTLAND côtes. Marie aida Manda à 
YARD - soustr: aux re- 


2240 _ Informations régionales (Fin à 2245) de: Pod | May. ave. Potee ven | Eve 


= Sabine Bethmann. Dieter Borsche (NB) 
MARDI 8 JANVIER (1964) 


cherches de la police tout en 
contrecarrant les  entre- 
prises de Leca, qui la croyait 
déjà en son pouvoir. Les 
amants gagnerent la ban- 
lieue de Paris. Ce fut le bon- 
hour à x. 


1825 Dessns animés MARDI 6 JANVIER 
Feuilleton : - LE NEVEU D'AMERIQUE - : 
Forquet. 


1845 Autobus à Impériale 
1915 Le Chb de Valérie - TMC 300909 
2000 Cinéma 
- ABEL. TON FRERE - 
de Jenusz Nasfeter, avec Fäp Lobo- 
rnski, Edward Dymek (1970 
2230 Informations régionales (Fin à 2235) 


Alors Leca rocourut à une 
ruse : il s'arrangea pour faire 
accuser Raymond (Raymond 
Bussières), un pote de Ro- 


Cinéma land, du meurtre, se disant 
1845 Dessins Animés “LE CHEVALIER DU CHATEAU que Manda ne laisserait pas 
1845 Ames des Hommes MAUDIT » faussement accuser un co- 


_ ns de Mario Costa. avec Massimo Serato. 
D ces RER en Irène Tunc. Pierre Cressoy (1959) 
1915 Le Chb de Valèrie - TMC 300209 ' DIS. 
2000  Feudleton: -Hawsi Police Est 
- SOS. Singapour - 
2055 Cinéma 
- LA PATROUILLE 
DE LA VIOLENCE - 
de REF. Springsteen, avec Audie Murphy, 
Darren McGavn, Auts Les (1964 
2220 Informations régionales (Fin à 2225) 


JEUDI 10 JANVIER 


1825 Dessins animés 

1845 Foudleton: -La Légende de Jessis 
James -: -Le Vent du Sud 

1915 Le Cab de Valèrie - TMC 300909 

2000  Feusleton : - La Patrouille du Cosmos - 
+ Mission Terre - 


pain et se dénoncerait pour 
obtenir la libération de Ray- 
mond. Calcul qui éra 
exact Mais Manda, ayant 
appris la fourberie de Leca, 
n'a plus qu'une idée : s'éva- 
der. Ce qu'il parvient à faire 
avec Raymond. 


Raymond est abattu. eh 

Manda parvient à traquer 

2 Leca jusqu'au commissariat 

D. de police, où il s'est refugié, 
l'abattant sans pitié. 

Map semné. il est exécuté, 
assistant aux 

derniers 


ts de cet _homme ATTENTION ! Nous rappellons à nos lecteurs 


Cimbma Melle à tant aimé. Et quand DS ER 

F7 CA OUCHESSE DE LANGEAIS- - Les Voleurs +. avec James Amess. 1e Souperet Se en nee désireux de participer à notre grand concours 
Faure, Rent Cana Pare RS D res Boulevers cale dur boue LES MEILLEURS FILMS DE 1973 

2m Le meeNÉe Re Cet ND) ce eee Une puinpumgreureux dans ë L qu'ils doivent nous faire parvenir 


leur bulletin de participation 
@ AVANT LE 10 JANVIER 


ss mn 


au22: rapséement que ponsible à tros questions (trois pettes ou une grande) par lettre. Il transmet 
vos letres aux artistes. sans distinction de natonalté et dont l'adrense n'est jamais 


DEMANDES DE CORRESPONDANTS 
Mae. Valens Guru, Dobroges 44 Brasov. Rou- 
rame : en françus avec jeunes gens du monde 
ercer srars créa, rusique. nature — M Ekott 
Rogers. Apt 3573 SL-Vañer O. Quebec. Canada 
en françus avec j£ 25-30 — Mie brene Kurje. 
57-100 Nowci Sol, Sp. 43 SP. Pologne : en fran- 


Jud : Mures, Rouranse : en françaes avec cnéphi- 
les françaises. — Mie L Coeck. Rue Wahes 176. 
8600 Mere, Belgique : avec aim. Jean-Claude 
Bnaly pour échanges doc et tmbres de tous 
pays. — Mme. Lane Schnesier, 5 Rue des Peu- 
Plers. 67400 Grafienstaden. France : avec lecteur 
poureant lui fourrer Nos. 1, 5. 6. 11. 44. 45, 46. 48, 
51/1965 — M Jean Byby. 50 Rue Bakoukouys. 


chei Bachelard, 1 À Rue des Charmiles, 42240 
Unieux. France : avec amateurs possédant fim- 
coraphes sexmeurs de lépouvante — M Gé- 
rard Sgurd. 25 ue Paisdines. 62290. Noeuxles- 
Mines, France : avec lecteurs pouvant lui céder 
dancereres revues. — M Christen Monn 
CAT de Ciurwvre, Certre Bertrande Bon, 


24160 Sslognec. France : avec cnéphies 18-20 


+ LUSIBLE Mar 
see - Serge 
Gainsbourg a tourné à 
ce jour - Voulez-vous 
danser avec moi? » 
-Ls Révote des Es 
caves-, - Samson -, 
- Linconue de Hong 
Kong», -Le Jardiuer À 
S'Argerteul =. « Estou- 
fade à la Caraibe-, 
-Linconnu de Shan- 
Sgor », » Vivre la nuit » 
“Le Pachs- -Cef 
sacré  grandpére-. 
-Pans nenste pas - 
“Erotissmo -. -Les Chemns de Katmandou 
= Siogan », - Me. Freedom », «Le Voleur de che- 
vaux » - Cannabis », « Dix-neuf jeunes filles et un 
mann-. - Trop jokes pour être honnëte… 
+ J KRAUSKOPF. Sottevilleés Rouen — Un 
article sur José Noguéro ne semble pas prévu 
pour l'instant 


+ JANINE FIEVET, Brane l'Alleud. — Jacqueline 
Boyer continue $ chanter, si pas en Belgique du 
mons en France ; ele état récemment encore à 
-La Belle Epoque - à Paris, purs est parte pour 
Narobi :le 22 décembre.elle s'estembarquée sur le 


et semble satstate de son present célibat 


+ M L SOLHEID, Adrimont. — Chose étrange 
le générique de - Lamel - n'indique pas le nom du 


+ PATRICK GONZALEZ Bischhem. — Si vous 
mener -avec la plis grande enpasence - La 
parstion de John Wayne en immortel, votre vœu 
murs été exaucé ertretemps. Outre les inter. 
prites ctés d-Alemo-. Frankie Avalon, Joan 
OBren. Chi Wiäs. Joseph Caen. Ken Curtis. 
Carlos Arrura, Jeston Haiston, Veds Ann Borg. 
John Dierkes. Denver Pyte, Aisss Wayne, Hank 
Worden, B4 Henry. 64 Danel Wesiey Lau 
Cruck Roberson, Gun Wiälams. Olive Carey. 
Riben Padita 

+ A PERRET. Frstère — immortels : Edwige 
Foufière, jeun Marsis. Eee Davis. Areny. Fre- 
de March. Michèle Morgan. Bourvil. Ingrii 
Bergran sont tous épuisés : Trevor Howard. 
Louws de Funés. Mane Beñl Syine. John Mcintire 
Acte Murphy. Michel Semon, Lesie Caron. Jen 
fer Jones n'ont pas où pas encore paru ; en éd 
son belge erchusvement restent 

Gérard Phâpe (45/70, Ferrandel (7/71); Rasreas 
CA4/72D, Alds Vo (15/72. Moureen O'Hara 
OU7D Prrre Brasseur (8/72 Par contre. dans 
les desr edmons : Orson Welles (45/711 Joseph 
Coton (51/72, John Wayne (49/72. Hiumphrey 
Bogent (12/72 
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+ FIDELE LECTRICE Grenoble — Vous avez 
Peut-être Tœd mas n'en fates pas moins erreur 
en ce qu concerne la photo dustrant l'article « Bi. 
lan pour Bngtie Bardot»: 4 ne s'agt pas d'un 
sose. lauréste dun concours que nous aurions 
Organe. mais plus prossiquement d'une authen- 
boue figure du Musée de Crre de Los Angeles. 
Pour une ræson inconnue. la légende le précisant 
a été escamotée à l'imprimene, d'où le mirage 
Sont vous avez été victime Si toutes les figures 
de cre avæent cette ressemblance-là les ve- 
denes syant sern de modèle pouwraient se 
mettre à craindre la concurrence | 


+ DANY. — Une couleur de Dany Carrel a êus- 
tre le N° 47/73 At-elle. selon votre goût, auf. 


+ PHILIPPE GUERIN. St Nazaire. — Pour «Le 
Parran-, voyez le 40/72; pour -La Horde Sau- 
vage - le 21/69. pour « La Rupture - le 34/70 Les 
aires sont malheureusement épuisés Charles 
Bronson: 45 et 52/72 4/73: Muriel Catais 
11/72 Jean Gaben- plus aucun numéro dispo- 
nible 


produit des vidanges 1940 et à cette époque, on 
se preoccupat mons que de nos jours de fixer 
sur disque les partitons musicales des films 


+ DOMINIQUE Pans. — Pas de livre parlant de 
Rock Hudson qui plutôt secret se livre rarement 
a des confidences De ce fat de la contrition 
plen les yeux je sus obligé de vous avouer que 
re ne connxs pas ss chanteuse préférée. Il 


Blouges — Dirk Bogarde 
mas hollandse Vrai 


tombent «, « Le mateiot de rude part », = 
Paré =. «Le Conscri de 1813. 


LA VEDETTE DE LA SEMAINE 
BERNARD FRESSON 


RIQIHE 
Rif 


+ MYRIAM TANNIERE Toulouse. — On doë au 
réalisateur Arthur Penn: -Le Gaucher=, + Mi- 
racie a Alabama » ; -La Poursuite Imptoyable -, 
- Mickey One », - Bonne et Ciyde », = Alce's Res- 
taurant », 


- Me, Notake », en 72 -Youll ke my mo her». 


+ CLAIRE DELAGE Tours — C'est Claude Jo- 
seph qui double Gene Hackman dans - L'Aven- 
ture du Posidon- La musique de ce film se 
trouve enregistrée uniquement sur le 45 L Phäips 
6100 


LE CARNET NOIR 
BOBBY DARIN 


[HE 
rl 
hs 


LHHE 
nul 
Hü 


Chanteur 
scclamee 


TE 
Hi 


5 
l 
f 


vi 
D 

ie 
bi 


LM terres d'abord, - A to 
où de fre,  mignome 
- Lucky Jo», - Passeport 


où on vient précisément de la revoir dans «La 
Seconde -+ 


+ M NEDELLEC. Pans — Vous avez bien tort 
de vous offusquer parce que Bngïte Bardot n'a 
pas encore figuré parmi les immortels : elle y à s2 
place. certes, mais ren ne presse Je vous 
recommande la patience 


+ ILLISIBLE Pans — Vous m'accusez. bien à 
1ort d'aleurs, au sujet de l'anonymat imposé à le 
dame devétue à loquelle s'intéresse M Rémy 
Dubois. En effet, jai classiquement commencé 
par éplucher tout ce qui avait trait au film, ensuite 
dy eut coup de téléphone à ls production où l'on 
m'a assuré que personne ne la connaissait Tout 
le contrære du part-pris. comme vous voyez Et 
me voilà, un coup de marteau vengeur, cloué au 
plori pour manque d'amabdité | Aucune impor- 
tance | Ce qui en à. c'est que vous avez été en 
mesure de m'apprendre qu'il s'agissat d'Anna 
Douking. femme du metteur de théâtre George 
Douking: M Dubois vous en remercie sans 
doute aucun très sincérement Vous m'avez par 
afleurs been fat rire en m'esquissant sous les 
traits - d'une respectable vele dame æyant une 
sante horreur des joles filles et. plus précisé 
ment, de celles qui se déshabilent - Erreur pro- 
londe dans les deux suppostions Senez-vous 
par hasard la victime -lésée - dans l'aflare ? S4 
en étui ainsi pourquoi signer d'une grifle #- 
sble? 

+ ROBERT BACKELAND,. Contres — Fernan- 
del a tourné 147 films 1 fut limmortel du 7/71, 
aussi pour Susan Hayward. immortel du 39/72 


+ MICHEL ANDRE. Pans — Raquel Welch : 54 
kg. 1 m 62; Véronique Vendel : 59 kg. 1 m 
n 


+ MONIQUE  LEPEL- 
ÂTIER Argentan — 


doute ny aval assez de demandes pour 
l'article incriminé ? Vous aurez beau trouver une 
étonnante entre les deux à 


+ OLD LADIES, Nancy. — Paui Vie dot en 
effet, étre le doyen des comédiens français : né à 
Paris le 1810-1881 Nombreux féma, bien sûr, 
dont - Graine au Vent, -Linconnue N° 13 
«Une si jle pette plage, «La Maternelle » 
+ Véronique -, -Rendervous de juflet-, «Le 
Valse de Paris +. » Psion », « Le Roi des Came. 
lots=, «Sans lasser dedresse, - Monsieur 
Tami-, «La Fugue de M Pere, «La Grande 
Meute », « Ma femme est formidable -+ « Ouvert 
contre X - - L'Enfant Sauvage », - Mandat d'ame- 
ner-, Le Cas du Dr Laurent, «Les Misérs- 


bles ». « Donnez-moi ma chance », « Cette Sacrée 
Jeunesse, -Par-dessus le mur-, Quelque part 
quelqu'un ». - Pouce ». Exact : 8 ft le mari de Syt- 


CT 
privée du Major Benson » + La Fureur de Vivre » 
- Géant» - Face au crime », - Marqué par la hos- 
ne-, -Rock. Pretty Baby. -The young dont 
cry=. =Dno-, -Tonka- -A Private's Affair - 
- Gene Krups Story - - Exodus », - Les Fuyards 
de Zahræn-, -Le jour le plus long, - La phss 
grande histoire jemas contée ». - Les Cheyen- 
nes -. - Who kled Teddy Bear ? -, = The Dange 
rous Days of Kuwa Jones » - À l'Est de Java - 
- Les Evadés de L Planéte des Singes » Marion 
Brando à paru en immortel dans le 46/73. Paul 
Newman aura son tour 


+ M ANDRE Toulouse — À ma connæssance. 
Alen Cuny n'est pas mané . # bent à son anorry- 
mat privé comme à la prunelle de ses yeux Jack 
Palance : Latimer, le 18-2-1920 


+ CLAUDE WALDMANN. Bruxelles — Durée 
de progection de - Airport -: 137 mnutes. 


+ FREDDY HENNETON: Tournai — Effectrve. 


+ HVM. Bruxeles — impeno Argentna. qu 
connut quelque succés au cinéma. 2 61 ans et ne 


ln demander une photo. Le premier flm qu'elle 
tourna, - La Mendinte de SL Sulpice ». le fut à 
l'époque muette : je perds = trace aprés - Con d 
viento_ solano - 

+ MICHEL CAILLEAU, La Louvière — Outre 
Rod Taylor, Alexandra Stewart, James Booth, Ca- 
rol White. À y avait dans - Le Tombeur », titre bel. 


Penelope Homer. Che 
Cive Francis, Marie-France Boyer, Magah Noël, 
Gerakdine Moffat Wendy Hamäton. Es Dale, Sa- 
rah et Matthew Booth 


+ ELEONORE Mons-en- 
Bari 


— Que vous ne 
connaissiez de Leske Ho 
ward que - Autant en em- 
porte le vent - n'est. aprés 
tout pas si surprenant que 
ça Sans doute n'étiez. 


le théâtre trés tôt et prit 
ensuite le chemin Hoi 
Leslie Howard SET M <Ne 
ver the twan shall meet-, -Le Partat Gentie- 
man-, -Outward_Bound=, -Dévotion-, -Se 
crets », » Five and Ten », - Ames Libres =. - Anal 
Kingdom 


dramatquement 
guerre l'avion dans lequel à faisait le voyage Lis 
Donne Londres KA abattu por un appared de 1» 
Liftwoffe Il est prévu dans la sèrie des lmmor 
tels. Depuis - L'Epouvantal=, Gene Hackman a 
tourné - Zandys Bride - 


LES NOUVEAUX FILMS À PARIS 
E] 


LE PREMIER CERCLE 


Film américano-danois d'Aleksander Ford avec Gunther Maizacher (Gleb), Etrbieta 
Czyzewska (Simochka), Peter Stsen (Volodine), Vera Chekova (Ciara. Ole Ernst (Do- 
ronine), Ingolf David (Rubine), Preben Neergazrd (Bobyine), Preben Lerdorff Reye 
(Chelnov), Per Bentzon Goldschmidt (Bulatov), Ole Ishoy (Siromakha). 

Staline fit incarcerer de nombreux savants et hommes politiques dans des camps. où 


avec un manque total de dignité humane, même avant que leur culpabilité soit prou- 
vée. 


Aleksander Ford. communiste passionné, fut le cinéaste N° 1 des studios polonais 
avant qu'il quitte le pays natal en 1967 4 la suite de la vague d'antisémitiome proro- 
quée par la Guerre des Six Jours. Il a adapté le roman de Solrhenitrine avec beas- 
coup d'application, élaguant impitoyablement un texte touflu, fsisant cependant preuve 
d'une vive compréhension à l'égard du conterte à la fois politique et humain On ne 
sera peut-être pas entierement convaincu, ni même passionné. mais l'œuvre n'en 


LES FOLLES ANNEES DU ROCK 
(Let the Good Times Roi) 


Film américain de Sid Levin et Robert Abel avec Chuck Berry. Litie Richard, Fats 
Domino, Chubby Checker, Bo Diddley, les Shirelles. les Five Satin, les Cossters. 
Danny et les Juniors, le Bobby Comstock Rock and Roll Band, Bi Haley et les 
Comets, Richard Nader. 

Très pittoresque évocation du climat qui dans les années 50. vi naître et s'épanoutr 
une forme musicale nouvelle lsquelle prit le nom de Rock ‘n Roël et. on s'en souviencira, 
connut une vogue plutôt extraordinaire Si le temps. deputs, à fait son œuvre, ces ne 
signifie nullement que ce genre de musique soit mort Le présent film donner aux fans 
du jazz la nostalgie d'une époque révolue Deux festivals de Rock ‘n Roll ont servi de 
base : ceux qui eurent leu, l'an dernier, au Cokseum de Long Islands Nassau et à 
Detroit, au Combo Hall Les réaksateurs ont également emprunté des mages à l'appe- 
rition de Fats Domino au Flamngo Hotel de Las Vegas Il n'y a pas moins de 33 rmumé- 
ros amalgamés à des images de coulisses Il va de soi que cet ensemble fort bien fait, 
aux images accrocheuses, s'adresse avant tout aux vrais fans. Cependant, l'excellent 
parti que Levin et Abel ont tiré de cette matière devrait également éveñler Nintbrét des 


simples cinéphiles 


MINI-QUIZ POUR CINEPHILES 
PASSIONNES 

1. L'un des plus impitoyables réquisi- 
toires contre la guerre était signé 
GW. Pabst Son titre ? 

2 Connaissez-vous Archibald Alexan- 
der Leach? 

3. Edwige Feuillère ne tourna qu'un film 
à Londres. Qui lui donna la réplique ? 

4. En quelle année et dans quel film 
débuta Dolores del Rio ? 

5. Quel film valut un Oscar à Ray 
Milland ? 

6. Qui habilla pendant de longues an- 
nécs les plus brillantes vedettes de 
la MGM. épousant l'une des moins 
olamoureuses ? 
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+ ROLAND PEL. Reims — Une kyrielle de 
Frankenstem éclosent sur les écrans. Le voi 
même devenu érotique. le pauvre ! Grand bien lui 
fasse ! De Françoise Lebrun, je ne connais qu'un 
seu film: -La Maman et la Putain; née à 
Marles les Mines, dans le Pas de Calais, en 1944 
À part - Frankenstoin, une histoire d'amour», Ka: 
nn Petersen s'est également laissé admirer dans 
-A propos de Lucky Luciano » 


+ YVES, Bruxelles — C'est Martin Ransohoff, 


se ropose sur ses lauriers pas- 
sés : ollo à fat une apparition dans - La Femme 
en Bleu; depuis, slence complet 


M avait aussi un feuilleton à son actif : - The Green 
Homet » 


LES ANNIVERSAIRES 
DE LA SEMAINE 


Michel Simon (1895). s 

Canoe (183 MEL FOUR 

(1936) 

Terry Moore (1929) 

Es Presley (1039), Yvette Mimieux 

(1941. Kerwin Matthews (1920, 

José Ferrer (1912 

Le 9: Anne Vernon (1915), Lee Van Cieef 
(1925), Femando Lamas (19151 

Le 10: Georges Marchal (1920) Paul 

Henreïd (19081. Bernard Lee (1008). 

Sal Mine (1839) 

Bernard Bler (19161 Jacqueline 

Mollan (1923) Rod Taylor (1930), 

Christine Koutmann (1945) 

Le 12: Marie Dubois (1937. Shey Eston 

em 


Es 


Etienne-du-Rouvray, 


raïtre sous peu: né 
Bernard Schwartz à 
New York, le 36- 
1925:1 m 81. Pas de 
projet de film en 
France, du moins pour 
instant. IL vient de 
connaître un échec au 
théâtre: son» Turtle. pe 
necks - à trépassé en tournée avant d'arriver à 
Broodway. Et je m'empresse d'ajouter, question 
de mettre un peu de baume sur votre déception 
qu'il n'y était pour rien : c'est la pièce, paraïtil qui 
ne valait rien. Universal : Universal City, Calfor- 
nia. Marie Laforët est française : née à Soulac, 
Gironde, le 5.101940. 


+ JOSEPH-FELIX CLERIER, Nice. — Vous avez 
digéré six lois - Mort à Venise - ? Chapeau! Et 
puisque Bjomn Andresen, + cet adolescent d'une 
incroyable beauté », a Mheur de vous intéresser, 
sachez qu'il est né le 26-1-1955 et qu'avant le fm 
de Visconti, 1 fit - Histoire d'Amour », tournant l'an 
dernier «How lovely are the messengers - : à 
semble maintenant faire partie d'un orchestre 
pop suédois. 


+ BRIGITTE CONRY. 
Don — Michel Roux 
a. en eflet, un impres 
sionnant actif théâtral 
Au cinéma, À a débuté 
dans des rôles d'en 
fant Ses titres dans ce 
dernier domaine prè- 
cis: «La Cavalcade 
des Heures-, -Le 
Carrefour des Enfants 
Perdus-,  -L'impec 
cable Henri», - La Pe- 
tte Chocolatière =, 
“Interdit au Public, 
“Tire au Flanc-, -La 


- Maternité Clandestine », - Piedalu Dépu. 
té, = Leguignon Guérisseur », « La Joyeuse Pri 
son -, = Croquemitoufle », + La Femme et le Pan. 
tin, - Détournement de Minoures- Né à Co- 
lombes, lo 22-7-19291 marié, pas d'enfant 


GAGNEZ DIX DISQUES 
GRATUITS PAR SEMAINE 


CONCOURS DE DISQUES: 19, AUE 
WASHINGTON. 75008 PARIS, pour la Belgi- 
: RUE DE DANEMARK, 5 - 1060 


Pour obtenir un horoscope généralisé gra 
tut. votre care du ciel 61 réponse à une 
quesbon précise, d vous suffira d'envoyer —… 
pour . rares à » Ciné Revue» (Horosco. 
pe 19 rw Washington, Paris Be; pour la 
Beigque, à - Ciné Revue - (Horoscope). rue 
de Danemark, 5, 1060 Brurelles 
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No1 


HOROSCOPE GRATUIT 


1 Cina bons consécutifs à découper au bas 
de cette rubrique : 

2 Votre date, bou et heure de naissance Le 
sexe du sujet à analyser et état-crvil: 


3 Une enveloppe affranchie (080 FF — g 
FB) portant vos nom et adresse 


SEL SU VE 3 ot Jon 19] 


Les grands mots croisés de 
« Ciné-Revue » par Joël 


10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 2% 


© se 1 = Où D 


FFE 


PROBLEME No 269 


HORIZONTALEMENT.— 1. Le film le plus 
récent de l'acteur 11. hor. 1. En une abré- 
viation et un mot, film raconté par «Ciné 
Revue - où joue Francis Blanche, et qui, sur 
un ton amusant, raconte une histoire de 
gang. Pronom — 2 Lé L 

Membre du Directoire qui parait dans - La 
ne Na (Ange -. Sa plume vaut plus 
que sa part im sur la guerre d'Algérie. 
— 3. Pronom. Prénom de Boisset, le réah- 
sateur du film 2 hor. 4. Note. Tête d'Espa- 
gnol — 4. Ville d'Alsace. Point cardinal 
Note. De droite à gauche, acteur pré- 
nommé Roger qui, dans - Ciné Revue - dé- 
clare la guerre aux proxénêtes. — 5. Patrie 
d'un Romain nommé Caton. Sert à l'archi- 


radio. 
présage. Saint 


fé 


iFTl 


mot du titre du film évoqué au 5 hor. 4. 


VERTICALEMENT.— 1. Prénom et nom 
d'un acteur japonais qui vient de mourir. 
Les deux derniers mots du titre de film 
évoqué au 3 hor. 4 et 20 hor. 3. — 2. Celui 


rubrique. — 5. Préfixe. Attaque 

soudaine. Tête d'Edouard. Canton 
— 6. Excellent acteur américain spécialisé 
dans les westerns. Points opposés. Leur 
"e est le titre d'un roman d'anticipation. 
CES de fermeture. — 7, Rivière de 
France. En Bourgogne. Les 2 derniers 
5 de la rubrique de - Ciné Revue » évo- 


Pronom. Un but perturbé. — 9. Dieu nor- 
dique. Affectueux. Possédé. Peut être à 
l'arc. — 10. Partie de squelette. Sur le 
calendrier. Tête de saducéen. Film senti. 
mental actuel sur l'amour de deux adoles. 
cents. — 11. En 4 mots, film qui fut un 
grand succès pour l'acteur 1 vert1. — 12 
Ivre. Animal lent. Réponse méridionale, — 


| 
| 


au bruit des castagnettes. Sont à l'origine 
des glaciers. On y boit parfois debout. — 
16. Belle couleur. || y en eut de terribles 
pendant la Révolution ls proté. 
Réro phioresque, Colège mon Do 

Peut 
suivre un oui De bas en haut, c'est une 
bonne boisson. — 18. Monnaie du Japon. 
Vieille ville. Elles ont montré un grand 
rogret — 19. Souiller. Demi-mal Petit 
fleuve. C'est Joan, qui a perdu la tête. — 20. 
F7 9 mots. fl datant de 1970 avec l'acteur 


Bons aspects planétaires 


SENTIMENTS. — Aspects planétaires favo- 
rables dans tous domaines, y compris celui de 
votre vie intime qui vous apportera toutes les 
satisfactions désirables. 

VIE COURANTE — Mèémes dispositions des 
astres pour votre vie famille ; attention à vos 
finances privées en vue de la fin de mois. 
PROFESSION. — Excellentes perspectives de 
rentrée après les fêtes du Nouvel.An. Vous aurez 
à suivre des propositions intéressantes faites 
pour votre travail 

CHANCE — Ne la solicitez pas: elle se mani: 
festera d'elle-même, si elle doi vous combler, 
SANTE. — Maintenez-vous en bonne forme afin 
de disposer de tous vos moyens physiques et 
intellectuels. Abus et surmenage pourraient ré- 
duire vos activités. Prudence en voyage. 


Bonne période de création 
SENTIMENTS. — Climat sentimental excellent si 
vous savez réfréner votre tendance à vous mon- 
trer autoritaire. Soyez conciliant et compréhensif 
VIE COURANTE. — Si votre épouse est native 
du Lion, laissez-lui la direction du foyer qu'elle 
entend gouverner à sa manière et fort bien. 
PROFESSION. — Bonne période pour chefs 
d'entreprises, maîtres d'œuvres, ingénieurs aux 
Initiatives heureuses et profitables. Bonne pé- 
fiode pour les esprits créateurs. 

CHANCE. — Laissez-là venir à vous d'elle- 
même: elle vous inspirera pour réussir vos 
entreprises. 

SANTE — Votre tempérament généralement 
sanguin, demande que vous vous observiez en 
parvenant vers la quarantaine: exercices mo- 
dérés et alimentation modérée, également. 


SA TRE 


Surprises agréables 
SENTIMENTS. — La présence de Neptune dans 
la maison zodiscole du Sagittaire peut vous 
apporter un peu de mélancolie et de vague à 
l'âme : réagissez. 

VIE COURANTE. — Rien dimportant à signaler 
lout se déroulera selon vos prévisions. Efforcez 
pee de mettre un peu d'animation dans votre 
loyer. 

PROFESSION. — Vous éprouverez, sans doute, 
des surprises agréables : des affaires en sus- 
pens se réaliseront selon vos vœux 
CHANCE — La spéculation peut vous être favo- 
rable si vous savez éviter les aléas trop prands. 
SANTE. — Bonne période pour votre santé si 
vous ne commettez pas dimprudence. Soyez 
sobre et n'allez pas au-delà de vos possibilités. 
Prudence dans vos activités. 


Pas de risques inutiles 


SENTIMENTS. — Appui de Mars pour les 
hommes, indifférence de Vénus pour les dames. 
Petits dissentiments possibles qu'il y a leu de ne 


pas nggraver. 
VIE COURANTE — Petits soucis possibles par 
suite de l'attitude d'un enfant ou proche parent 
Soyez ferme mais sans brusquerie. 
PROFESSION. — Les situations administratives, 
comptables ou bureaucratiques auront beaucoup 
de travail pour la préparation des écritures de fin 
d'année. Bonne marche pour l'ensemble des pro- 
fessions. 

CHANCE. — Très hésitante en ce qui concerne 
les questions d'argent: prudence. 

SANTE. — L'hiver peut vous apporter des petits 
désagréments. Ne prenez pas de risques mutiles 
en cas de bosses températures. 
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Santé satisfaisante 


SENTIMENTS. — Ne vous cantonnez pas dans 
vos habitudes qui manquent de variété et d'at- 
trohs. Faites preuve d'affection ï 

VIE COURANTE — Vous serez préoccupé par 
des soucis ménagers auxquels vous donnerez 
trop d'importance : vous risquerez d'importuner 
votre entourage. 

PROFESSION. — De petits ennuis profession. 
nels risquent de vous décevoir, mais votre bon 
sens trouvera la solution heureuse pour les sur. 
monter. En toutes circonstances, restez logique 
pour parvenir à vos fins 

CHANCE — Comptez plutôt sur vos efforts 
personnels. 

SANTE — A première vue, votre santé sera 
bonne durant cette semaine: donnez-vous de 
l'exercice et ne soyez pas trop 


Félicité sentimentale 
SENTIMENTS. — Vénus en bonne position peut » 
vous apporter la félicité dans vos rapports sen- 
timentaux. Bonne période pour unions affectives 
VIE COURANTE. — Petite tendance à l'amdété 
au sujet de vos proches: vos craintes seront 
sans fondement sérieux 
PROFESSION. — Jupiter et Mercure vous ap- 
puyeront dans vos entreprises d'où réussites 
appréciables, surtout dans les œuvres de pen. 
56e. organisation, initiatives. 

CHANCE — Très favorable en général mais plus 
porticuliérement dans les spéculations intel. 
lectuelles. 

SANTE — Cette semaine pourrait être critique 
pour les natifs qui ne prendraient pas les précau- 
tions d'usage contre les intempéries hivernales 
bien se couvrir 


Cette semaine englobe la suite du deuxiéme Décan du 
Capricorne qui se termine le 11 janvier. Mercure en conjonc- 
tion favorable aux affaires, appuyé par Jupiter en semi sex- 
tile. Bonne position de Mars et Vénus, ce qui favorisera les 
sentiments affectifs. Dans l'ensemble, semaine se présen- 
tant sous de bons auspices et, pour la plupart, pas d'ennuis 


sérieux en perspective. 


Période à se faire valoir 


SENTIMENTS. — Saturne apportera besucoup 
de sagesse oux natifs du 3° Décan Pour les 
autres natifs, se méfier des caprices et sautes 
d'humeur pour conserver une bonne ambiance 
affective. 

VIE COURANTE. — Les mieux artistiques se- 
ront heureux de retrouver un calme relatif pour 
bénéficier de la tédeur de la vie famitale 
PROFESSION. — Le monde de ls pensée et de 
la création dans tous les domaines traversers 
une période excellente pour se faire valoir : gains 
appréciables en perspective. 

CHANCE. — A risquer avec une extrême pru- 


d'un de vos proches, mais rien de bien grave 
Attention à lembonpoint qui vous guette. 


TS, mue 


—— 

Petites faveurs du hasard 
SENTIMENTS. — Votre attitude parfois incons- 
tante risque, d'indisposer l'être aimé ; évitez les 
blessures d'amour-propre. 

VIE COURANTE — Ne traitez pas avec désin- 
volture les petits ennuis de votre ménage : n'en 
lissez pas toute ls charge à votre conjoint 
PROFESSION. — Bonne période pour les arti- 
sans et les manuels qualifiés qui peuvent espérer 
ins où promotions. Marche normale pour les 
autres professions. Succés pour les artistes. 
CHANCE — Elle peut vous favoriser dans plu- 
sieurs domaines. 

SANTE — Vous supporterez 2ssez bien la 
période hivernale à condition de ne pas faire 
d'imprudences vestimentaires. Soyez trés attentif 
si vous devez manipuler des outils où produits 
dangereux 

pe, 

CT 
LPS 
Le Mt 
Agréable intimité 

SENTIMENTS. — Bonne protection de Jupiter 
qui réside dans votre maison zodiacale. Amours 
favorisées par une agréable intimité. 

VIE COURANTE — Cette protection s'étendra à 
votre vie famiiale qui, selon toutes probabilités, 
se déroulera dans une ambiance agréable de 
bonne entente 
PROFESSION. — Sur le plan professionnel 
quelques difficultés de gestion sdministrative. 
mais satisfaction dans les autres domaines se 
présentant favorablement. 
CHANCE. — Trés indècise, mieux vaudrait ne 
compter que sur vos efforts personnels. 
SANTE. — Satisfaisante pour la plupart des 
natifs. Se maintenir en état normal d'équibre 
Prendre le repos nécessaire en évitant le 
surmenage. 


Fermeté recommandée 


SENTIMENTS. — Ropports sentimentaux vrai 
somblablement sans histoire au cours de cene 


VIE COURANTE. — Montrez de la fermeté vis à 
vis de vos enfants pour éviter, per le sue, des 
PROFESSION. — Vous aurez à dépenser beau- 
coup d'activité au cours de cette semaine. qui 
risque d'être trés chargée. 

CHANCE — Elle peut vous sourire et vous pro- 
curer des gains. 

SANTE. — Tant que l'hiver n'est pas terminé, ne 
vous exposez pas aux intempéries inutéement si 
vous voulez vous maintenir en bonne santé. Sur- 
veillez toujours votre akmentation. 


SENTIMENTS. — Pots froissements possibles 
par suite de votre entétement à imposer vos 
vues. Modèrez vos exigences et soyez plus 


VIE COURANTE — Vous risquerez d'être obligé 
de vous poser en arbitre au cours de discussions 
d'intérêts famikoux Sachez garder la logique 
PROFESSION. Excellente période de travail 
avec promesse de profits à brève échéance. Les 
professions à responsabätés et à intiatives pri 
Wiogies. Marche normale pour les autres occu- 
ons. 


pat 
CHANCE — Favorable sur le plan spéculstf et 
sur les engagements à prendre. 

SANTE. — Bon état physique et intellectuel cette 
semaine, mois ne présumez pas trop de vos pos- 
sibinés présentes pour exsgérer vos efforts 


Evitez les exagérations 
SENTIMENTS. — Vie intime sans histoire pour le 
moment et suivant un cours normal qui risque de 
manquer d'ottrait par suite et 
monotonie. 

VIE COURANTE — Vous risquez d'apporter 
autour de vous une ambiance désagréable par 
récriminations constantes pour motifs insigni- 
fonts. 

PAOFESSION. — Marche normale des occupe- 
tions professionnelles avec. peut-être. petits en- 
nuis sur le plan financier où administratif 
CHANCE — Favorable dans certains cas: ce 
sera pour vous une surprise. 

SANTE. — Assez bonne sur le plan physique, 
mais surveilez votre comportement Votre carac 
tére vous poussera peut-être à des exxgérations 
à réprimer 


vernales. 


| SI, COMME ELVIS PRESLEY, VOUS ETES NE(E) 
LE 8 JANVIER: 


© Vous connaitrez cette semaine de fort plaisants rap- 
ports sentimentaux. 

© Vie courante tout à fait normale. 

© Professionnellement, réussites appréciables. 

© Prendre des précautions contre les intempéries hi- 


MOTS CROISES : SOLUTION DU PROBLEME No 268 


HORIZONTALEMENT. — 1. MARY PICKFORD. 
GLAS. — 2 AVISA AMOUREUSE — 3 
RAT. PARTL RELATA. — 4. IRA AV. IRASCIBLE. 
MER — 5 EE SUP. BP. DUES. EST. — 6. FAON 
LA PETITE Si — 7. LIONNES. NATO. PESES. — 
BL.ES SG KAOUMIR AU. — 9. ARMURE SENT. 
E. — 10 MOELLE EN APPELS — 11 
ER BS. ER TA IL AL NA — 12 S1 LL EN IP. 
ARTERES, — 13. FELLAHS. DU MONDE RE — 
4 EU EMU. EL RENO. — 15. MAP. BE 
CHARLES. MEDOC. — 16. APERMIF. YVES. — 
: ERSES. NEE SA MUSETTE. — 18. SOT. 
POUND. ROGERS. — 19. LE PETIT. INO. EUE 
20. DELON. LORD FAUNTLEROY. 


ë 


VERTICALEMENT, — 1. MARIELLE LES 
FEMMES. — 2 AVARE ISA RIEUR ROLE — 3 
AITA FO. AM PASTEL — 4 YS. SANS MOBILE 
PE PO. — 5. PAPA LONGUES JAMBES. EN. — 
6. AVINE AL HUER UT. — 7. CAR STELE. IN. IL 
— 8 T1 ERE ACTE TO. — 9 FAIRBANKS. ND. 
HIER — 10 OM APPARENT. AF, — 11. ROIS. 
ETON. AIMER. SUIF. — 12 DU. TOUTE POL 
LYANNA — 13 RAIDL NL EV. DOU. — 14 DE 
BUT. IF. LAD. SEM. — 15 OURLEE RIA REG 
SURET. — 16. USEES. APAT. (tapal — SOUL — 
17. GEL JEAN-PIERRE EGEE — 18 AME 
SUCE REEDITE — 19 ALTESSE ELNE NO. 
TRIO. — 20 ARTISTES ASSOCIES 
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